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fpiTION QUOTYDIRNNE.

AVMICC) 00 2100000000 $6.00

rar 8% (rare ant
Taney. no vee. 6.00

7 EDITION REM{-QUOTIDIE
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par 8% (aable durant l'ann
ée)...

7 ÉDITION HEBDOMADAIR
E.

ue dh. $200

§ sabonner pour ui mois à l'udition que-

on pe payant an écil au bureau du journal,

caliTIN :
————

i

Québec, No. 1, rue Buade, à côté

du Bureau de Poste.
pureaux à

          
pt wa

L'ÉVÉNEMENT. . Acte concernant la Faillite, 1864. |
J i DISTRICT DE RIMOUSKI. i

Dans l'affaire de FIRMIN HUDON, marchand, de

Ja paroïssede Ste. Flavie, Faifhi.

. VIS est par le présent donné que par et en vertu
| des pouvoirs qui me ront conférés comme syn-
{bic des biens de la susslite faillité, ot en vertu des
! dispositions de l’Acte susdit, je, syndic soussigné,
{ou la personne que je pourrai nommer et désigner

oud | à rette fin, offrir en Vente, à la porte de Léglive
ir EF = ft rad ; …, | dé la paroisse de Ste. Flavie, duns les district ot
L'édition «le trois fois par mainecontiendra cota de Itimouski, JEUDI, le HUITIÈME jour

sut ce qui aura été publié dans l'édition quett {du mois d'AOUTI, en l'année de Notre Seigneur,
tienne | milhit cont poisante et sept, à DEUX, heuresde

! ;. aie sandra ve Ci Papres-midi, et prociderai A la vente des immeubles

L'édition hebdomadaire conte nla ce au | capris décris, Ljets aux conditions ct obligations
Lars parude plus intéressantdans les six NÉ| qui seront là et alorsmentionnées et énoncées
po. de a semaine. +. Unterrain où emplacementsis et situé en le

‘ “premier rang de la paroisse de Ste. Flavie, comté
ide Rimouski, contenant un arpent, plus ou moins,
de front, sur un arpent de profondeur ; tenant au

! nord-ouest au chemin du Iloi actuel, AU sud-ost à

ve journal est publié à trois Éditions :
La première paraissant tous les jours, à 2 heu-

ox dP l'après-midi : ; ;

La seconde paraissant trois fois par semaine-

- \undi, mercredi, et vendredi après-midi;
' {a aroisième paraissant une fois par semaine,

PRIX DK L'ARONNEMENT:

Ddition-quotidienne.

 Upon payable d'avance... PDA L la terre ci-après désignée, joignant du côté nord-est

Six mois. ee = 2.60 lun chemin Matapédiac, et du côté sud-ouest à Sicur

. avable durant l'année tam {Jean Bte: Saucier, fils-—aycc une maison en bois
Un an pay: là doux étages, une dépense et tin hangar dessus

dition semi-quotidieune. | construits, ciroonstances et dépendances.
a . ‘avance «} 2, Uneterre sise et aituée en le dit premier ran

‘nan payable dav ance Fe Ste Flavie, contenant deux arpents, plus ot
i'n an payable durant l'annee Hn moins, de front, sur trente-huit arpents et demi, |

Edition hebdomaduire. plus ou moins, de profondeur; tenant au nord-ouest, |
, «or ; partie par le terraîn sus désigné et parti parles ter-

{nan payable d'avance... 20 hus appartenant aux Sieurs J. Bte. Saucler, fils, et

NEMO. - LU Lue TE LeBel, Ecuyer, au sud-est an fronteau des :

Tied ARTI CL _ {lerres du denxième rang, joignant da côté nord-est
X.B.Pour l'édition quotidienne, afin de tr mot au dit chemin Matapédiae, et du côté sud-ouest, |

,© à la portée de tout le monde, nous accep: partie à Louls Roy ot partie à Jos. Aubin—avec |
abonnements au mois. En payant un une grange et une étable dessus constraites, circons- |

: : , + dépendances; moins et à excepter un|du journal, onrecovea 1 Keene. tances « pe ; : excepte
ot al bureau J ! ; ’ | terrain où emplacement de moulin à farine, de ls |
end vousog jours pendant un mois. ; , (contenance d'environ un arpent de front, sur un

Les abonnés de Montréal qui voudront évi-| arpeut ct une perche de profondeur, appartenant
1os frais de poste, pourront faire prendre RU dit Jos, Aubin. Une partie dela grange sus-men-

ter vo : -
teurs numéros À la librairie de Fabre et Gravel,

 

tionnée est construite sur la terre du dit Louis Roy
et devra être enlevée à ra demande; avec le droit
en faveur du public de passer sur la dite terre pour
communiquer au moulin, tel que ce droit existe

 

i

après en avoir donné avis quelques jours d'a

vance à MM. F, et G.

  

te eecoders em Maae =

  
L'Érénement est en vente au numéro, à Mont |

par les titres,
3.  

   

    

BR (A trouvera à cet Hôtel des meilleurs Vine, Li-

 

  

  

} pore l'hsage des familles,—mnaintenant vn dé-

R

 

0
a

E “nue covali
autre: M,
“rave, préocou
FE trax
EF ot ses cheveux surle front.

F ‘arrivé, P
bi bien tard.
E le famille ne

\ . = 4e} >

Her un peu proprement&moins! pour me:’récémpenser de l'argent etheures dusoir aulendemainà midi, Messieurs 1 - 1-0. +,

hsois heures, et d'arriver avant dix des ennuis que me causer le soirée | et dueje n'étais gudte Prus ation éque, Troisième Monsieur: Moi, je orois
Cheat “ Tu mets bien un quaît- que je tédonne. ‘ He ces maintenant après av ir marche en CR l'qu'en fait de gants, comme en toute

oiler 0h 8 passer ton habit. Et la | ¢, Paillof;TLHéEjuste)monsieur. dence peudant trois hegres, Vivent les,chose.il Wygue ce qui coûtecher

êtte d'an homme, qu'est-ceque c'est!"Tanldyæonsduécinléressé cpmime Je contre-danses! oC.0niqut'soit Bok.Ie dauibre.sprds antHow
| qui vousoad voud regarde ? Quiest-ce mien,n'est-ce pas, à rendreles polites-| Mde. Paillot: ‘C'est "âté°dais"#é"me d'espritE#"MA" contaissimee, ‘que

 

: de l'Événement.

: duBureau de poste.

É HOTEL

F1? LETOURNEAU, FERBLANTIER|

; Feuilleton de L'EVENEME NT! bottes vernies et I'air pas trop bète, on

| SCENES DE LA VIE REELLE.

à luminé au gst, élégamment meublé, sauf qu'au geule toilette malencontreuse.

G
k

‘ NR Unie terre sise etaituée en le dit premier rang |

sal, chez MM. Fabre et Crravel, libraires, 1UC* qe Ste, Flavie, coutenam trois arpents de front.

«1. Vincent : sur quarante arpents de profondeur; bornée au

7. Chapeleau, libraire, rue Notre-Dame.

Dalton, dépot de journaux, coin des vues St. ; vâté nord-est à Louis Roy et du côté sud-ouest à !
Laurent et Craig: | Louis St. Pierre, fil>—avec une maison et une gran-|

Pickup, dépot de journaux, vis-à-vis la poste. : ye dessus Cofstrnites, circonstances et dépendances : ;
| Maitres de Postez auront la complai- moins ct § Sxvepter une petite maison wise et cons-

MM.les Maitres de Posts * VIA quite sur ke devanture appartenant 4 Augustin
mee de nous renvoyer inunédiatement les nuune Rotsseau, -

pas non-réélamés où mal adressés. ; Sefore sisect située en le ie premier rang
; Lo Shoe actions nffran. | dv Ste. Flavie, contenant un arpent de front, sar

Toutes les lettres doivent tre adres (5 affian | quarante arpents, plus ou moi, de profondeur:
chics à M, Lector Fabre, Editeur Proprictairr | tenant au nord-ouest au chemin du Roi actuel, au

; sud-est au frontean des terres du deuxième rung.
joignant du côté ni…l-e<1, partie à Saucier et Hu-
“ou, et partio àLouinkaugiais, et du côté sud-ouest

; à veuve François Petrakilt—sane batisse, circons-

Succursale à Montréal ; MM. Fabreet Gravel, | tances ot déprudances moins et cxcepterle terrain

: i Vi “appartenant aux dits Saucier ef Hudon,

libraires, vue St, Vincent. ; Pr Unie terre sise et située en le deuxième rang
“de Rte, Flavie, contenant un arpent et demi de
front, sur trente arpents de profondeur: tenant au
nord-ouest au frontran des terres du premier Tan,
au sud-est au fronteau des terres du troisième ranc.
joignant du côté nord-est à Lorvinique Bouchard.
et du coté sud-ouest à la veuve Marcel Bernier—sans
hatisses, cireonstances.et dépendances,

8. Une terre sise et sifuce en le troisième rang
di Ste. Flavie, contenant un arpent et demi de

queurs, bonne Table et bonnes Clunnbres tront, «ur trente arpents de profondeur: tenant au

Québec, 26 juin 1867, nord-ouest an fronteau des terves du deuxième rang.

eee aneen = Paie sud-est au frontean des terrres du quatrième

J. A VENNER, DENTIST I. Tour. joignent du cotéporteà Bruno Ouellet.

< ae 2 se “et du côté sud-ouest à Elzéar Lajoir—avec nine nal.

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH. Leon ot une grange dessus construites, circonstances
SPÉRATIONS sans douteur par le Protoside [og dépendances.

d'Azote. 7, Une tone sise et rituée cu le quatrième rang
Quebec, 26 juin 1807. deste, Flavie, contenant un arpent de front, su

LRUEUNS : CUente arpents de profondeur ; tenant au nord-ouest,

J . R HH E A L 1 Y . anides terres du troisième rang. au sud-est

‘ "PPLF A] “4 V1" an frontean des terres du cinquième rang, joignant

COURTIER DE DOUANE. | du coté nord-est À George Pelletier, et du côté sud-
QUÉBEC.

Québec, 2 juillet 1867.—1m,

nord-ouest au fleuve SL. Laurent, sur sud-est mn|
| fronteau des terres du deuxième rang, joignant du

 

+

Bureaux à Québec ; No 1 rue Buade, à côté

D. MURRAY. AVOCAT.

x zl, Cote de la Montagne, Batisse du Corrlien,

ynebece, 26 juin 1867,

BLANCHARD.
RUE NOTRE-DAME, BASKE-VILLE

 

{test à Louis Roy—sans bâtisses, circonstances et
| dépendances.

nm | 8 Uneterre sise et située en le cinquième rang

ide Ste. Flavié, contenant deux arpents de front.
SUCCESSEUR DK Jean Bécancen. aur trente arpents de profondeur; tenant au nord-

- ' x. . | ouest au fronteau des terres du quatrième rang, an
No. 16, Rue 8t. Nicolas, Palais. sud-est au fronteau des terres du sixidme rang.

A ronstammentcn maing un agsortiment de Poiles | joignant du vôté nord-est à Magloire Ouellet, ot du

de toutes sortes, ainsi que tout ce qui con- {coté sud-ouest à Louis  Dérosiers—sans bâtisses.
cerne sa ligne. circonstances ét dépendances. CL

Québec, 13 juillet 1867 —ia. I 9. Uneterre sise et située en le sixième rang de'

eeenEE — l tu reignenrie Lepage et Thibierge, paroisse de Ste.‘

CHARBONS DE LEHIGH. “angele de Méricie, comté susdit, contenant deux

| arpents de front sur trente arpents de profondeur: f

} tunant au nord-onest an frontean des terres du cin- |
“ quième rung de Ste. Flavie, au sud-est à la rivière|
Métis, joignant du côté nord-est à William Levè-

 

chargement ct à vendre par
CHAR, POSTON

Québec, 12 juin 1867.

‘vous trouve digne d'éloges. Mais nous.
DU & AQUT1867. __ {c'est bien différent. 11 y a les admira-

007070TT teurs à étonner,

une réputation
à maintenir. Une toilette manquée
ébranle larenommée d'une femme, une|

Vere Scène. toilette ridicule la tue. Pendant qu'on |
oublie toutes les délicieuses toilettes

M. Parnnor, MpE. PairLo quelle a inventées et portées, on se,
La scène représente nn salon brillamment rappelle et l'on rappelle sans cesse une

Tiens,:
je suis persuadée que tu ne l'es pas;

l aperçu qu'à la dernière soirée de ma-

o nee le salon de bal se compose d’unsalon ; dame X.j'avais la plusjolie toilette et, ;

. cerTopto salle à diner,et qu'on n'a pu | qu'à cause de cel, cing minutes après |

“lon lv a rand démarcation. Adroitedu (Jon entrée,je refusais des danseurs,
“ne ses flancs de noyer un délagode quadrilles, ; tunit où s'était empressé de solliciter la

gauche, uno table à cartes sur laquelle sont : ltveur de danser avec moi. 0
| M. Paillot:de ne l'ai pas trouvéesi |

| jolie queça, moi, ta robe jaune. J'ai;
cams Un certain nombre de portraits au da!
ire Ope, entr'autres trois portraits du mai-

l'payé le compte aujourd’hui: quinze,
louis ! Le succès que tume révèles‘

ede In maison : M. Paillot, il y n vingt nns,
ère, œil vague d'tan côté, lorgnon de
Paillot, retour du vonséil municipal, 1

pé èt en habit ; enfin M. Paillat; coûte cher. Co
ambro, deux enfants dans les,  Mde. TPaillot: C’est là ce qui te

itrompe. Madame V m'a dit, aucon-|
: Neuf heures, et personne  traire, ainsi que Mde.L., Mademoiselle ;

our une soirée intime, c'est: P, Mde ti. ete, que j'avaisfait un
Si cela continue, les réunions‘ mnrché d'or et que je n'avais payé‘

ares of | commenceront qu'à dix que pour la gamilture! Enfin, ne me!
de % es bals àaminuit…. | parle plus des comptes que tu

fn ta aillot: Tu exagères, mon ami, pour moi, après ta mesquinerie
ment os au Conseil-de-Ville. Gom- soir.’ ES
habilesaa qu'on ait le temps de M. Paillet : Le

 

;milieu de lachambr ; ,
ae e le tapis change tout-à-coup: !

ol et de très-neufque était, il devientassez |
“é ettin peuusé, Le secret de ce désaccord,

tn robe de €

M. Paillot

e ce

i

mitest vif, ma chère, !

  

  
que ? Pourvu que vous ses qu'on nous a faites, à recevoir nos

Ayez un habi Ett noir, des gants frais, des amis après qu'ils nous ont Teçus.

*.

 

les amies à éblouir, :
de bon goût et de luxe ;

ALAATd

a.

she= Mescténa du das shebang,

Cy ue i,BUD BRIMae

 

ition-Quotidienne:—Lundi- - 6 -Août 186%

Iay dnntbdiced BUY wes

wa Ares A met  : wo ©

«uit

‘jaahil ot

  

 

dupe

JOURNAL QUOTIDIEN

 

«

 

vt partie à Alexis Parent--—sans bâtiaues, cirechs-
tances et dépendances, . . |

10. Une terre sise et sitnée cn le sjxi de
la dite seigneurie Lepage et Thibierge, fepargiuse |
de Ste. Angèle, couteuant un arpent et demi Qe!
front, plus où moins, sur la profondeur qu'il peut-y
avoir ; tenunt au nord-ouest au frontéau des sotres
du cinquième rang, au sud-est à larivière de hlétia, |
joignant du côté nord-est à Lazare Lnallaire, et da
cheé sud-ouest à Louis Francœur—circouatances et
dépendances.

11. Une terre sise et située en le seplidme rang
de la dite seignourie Lepage ot Thibierge, dite pe’
roisse de Ste Angle, étant de fame icrégulière, |
contenaut neuf arpents de front dans la plus large,|
sur environ vingt-buit arpents de profondeur dans|
le plus profond ; tovant au nord-oucst, au sud-ou«st
et an sud-est à lu rivière de Mitis, ct au nord-est à;
Laurent Thihbault-—avec une grange dessus cons.»
truite, citconstances et dépendances.

12. Une terve aise et située en le huitiènus rang |
du la dite seigneurie Lepage et Thibiorgé, dite pa-
roisse de Ste, Angèle, éonteuant trois Arpents et

 

neuf percher de frant, sur trentes arpent, plus on !
moins, du profondeur ; tenant an nord-otent à la |
rivière de Métis, au sud-est au canton Pleuriau ‘
joigmant du côté nord-est à Ceorge Pelletier, et du
cbté sud-ouest à Saucieret  Pelletier—aver
grange dessus constroite, circonstances et depen-

dances. ;
13. Une terre sise et située en les premier et

second rangs du canton Fieuriau, contenant deux
arpents deux perches de front, sur quarante arpents, |
plus où moins, de prefondeur: tenant au nord A la
kcigneurie Lepage et Thibicrge, au sud au fronteau
des terres du troisième raug, joignaut du coté nord-|
est à Ambroise Gonthier père, «t du côlé sud-ouest|
i Exavier Gagué—avee los bâtisses dessus cons--
truites, circonstances ct dépendances. D'après la |
déctaration de Firmin Hudon, moitié de Ta grange|
sus-mentionnée appartient à Xavier Gagné, wus. |
nomme. :

4. Une térre sise et située en les premier et se-
cond rangs du dit canton Fleuriau, contenant qua- ;
tre arpents ct quatre perches et quatorze pieds de |
front, sur la profondeur qu'il peut y avoir ; tenant !
au nord-ouest à la dite seigneurie Lepage et Thi-
bierge, au aud-est au frontean des terres du troisié- ;
me rang, joignant du côté nord-est à Joseph Ouel- I.
let, of du côté aud-onest à Calixte St. Armant—avec|
les bâtisses, circonstances et dépendances,

Les créanciers hypothécaires sur les dits immen- |
Mes ci-dessus désignés, sent requis de produire!
leurs réclamations au burean du soussigné, en la
ville de Québec, sous six jours après le tonr de ln
vente des dits immeubles.

ABRAHAM HAMEL,
Saved

Québec, 17 Mat, 1867—3m, Es.

TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE

D'analyse granmaticale. d'analyse

logique e( de ponctuation.

Professeur à l'Écote-Nornedle-Taval.

ET ouvrage dédié à MGR, JEAN LINGEVIN.
Evèque de Rimouski, est telleraeut vradue quil

ef indiapensable à tous les Bléves-qui apprennent

la Grammaire Française, ainsi qu'aux jeunes gens
et ANN jeunes personnes qui se proposent dae is
gner on de suivre les cours dime Bootes Nord

PHIX DE CHAQUE EXEMPLAIRE

Par (FAT...
l'An POUZAISE
AY DÉTAIL. .

En vente ehez MAE favdy ot Mare
Ville. et par MN Lacasse lni-méme
Québec, 19 juin 1867.—6n,

GALERIE DES BEAUX ARTS!!!
MAISON GASTONGUAY.

43, RUE ST, JOsSEPH, 15 Bow ii

SG Some

)

TE) Py

ST

Me. Gasraxaray sest asnré le couon :

opérateur très distingué de Europ 1

tiste de mérite aète jugé dicne de quon
vue du Palais de l'Exposition nniverselle

Avee l'aide de vet artiste. Mr, Gastosero y s

tinueri à faire

PHOTOGRAPHIES, CARTES DE VISITES.
Portraits à Vhuile, ete. ete, Grands Portraits =
l'huile pris d'après an nouveus aystèmre.

N. B. Me. Qastoxaray prendra des ordis porr
tout ce qui regarde cette ligne, sur porcclame

Québee, 13 mai 1867. ye TS

Conchettes en Fer et en Cums.
CHETEZ les « ouchottes « nEereteu Css.

1 Glover & Fry, pour votre santé, à cause de lets

durée et de leur comfort. La vermine ne viva

dans ces Couchettes. Elle conviennent pour 1
hords de ta mer.

GLOVER & FRY

quo, et/du côté sud-ouestpartie à Laurent Thibault, | Québec, 12 juin 1867.

  

cependant, lorsque. pour votre honneur
et le mien. pour l'amusement que nous
devons à nos amis,je propose de donner

une soirée : vous gémissez, Vous M Ven-
tez des objections dont je rougis. vous
dites des sottises ; enfin vous finissez
par consentir en m'imposant un <acrt-
fice exhorbitant, le sacrifice d'une robe
que j'anrais ene pour quelques chelitr
seulement de plus que la robe jaune
et qui m'aurait fait triompher encore
une fois sur Madame X. Mais non. il +
fallu pour obtenir la permission de
vous justifier du reproche que l'on
vous fait de toui côté d'être sauvage
chez vous et de n'aimer à vous amu-
ser qu'aux dépens des autres, que je
sacriliasse mun amour-propre. Le qui
empoisonne le plaisir que j'aurais eu

à Tecevoir, c'est ue probablement.
grâce à vous. je serai moins bien mise
ue inadame X.. et que je suis con-
damnée à mettre deux fois la méme
robe à quinze jours de distauce.
M. Paillot (qui a été regarder dans

du rue) : Personne encore. Tu dir
ce que tu voudras, ma chère, mais il est
absurbe d'arriver si tard. Antrofois,
c'était mieux. On commençait à danser
à sept heures du soir et l'on finissaità

paies | sept heures du matin. Mes jambes n'y, que vous ne ganties que
tiendraient plus, n'importe, je serais
rompu, éreinté, mais content. Quand
on pense qu'une fois, j'ai dansé desix

temps-là, mon pauvre mari, on allait
dans le monde, pour prendre de l'exer-

.
.

>

une !

 

as tout

pres” menant 00e

MORUEPOUR TABLE.
fox UE de Gaspé de première qualité,

~— AINE QUE~

2% Quarts de Morue Verte,
A vendre par

WM CONVEY.
Québec, 19 juillet 1867 —2f,

LARD.

100 ( pret

WM. CONVEY.
A vendre par

Quebec, 19 juillet 1857.—21,
 

BEURRE ET SAINDOUX.
NETTESde Beurre Frais,
Tinettes de Saindonx Pur

A venders par

 

Wal. CONVEY.
Quebec, t9 quillet 180 1.—2E

SEL GROS ETFIN.
ordre.

\ <rudré par
WM CONVEY

Quiher, to millet 1867-21,

A LA DOUANE.
OINCONS de Gin de Holland,

, Caisses des phis beaux Thés de Souchong.
Boîtes de Tahac en Plug, to

A vendre pro
WN

Québec, 19 juillet 1BGT —21
CONVEY

SEL EN MAGASIN.

10,000 SACS en bon ordre,
A vendre par

WM. CONVEY
Québec, 25 juin 1867

MARCHANDISES de PRINTEMPS
ET D'ETE,

1 DES PRIN TRES-REDUITS,
AU Nv 34, RUE DE LA COURONNE.

Fo soussigué, venant de recevoir arr magnitique
Assortiment de MAUCHANDISES DU

fa le plaisiv d'annoncer à ses nombreuses pratiques
ct an publie en vénéral qu'il vendre, vi la raretr
i , Lo ; :
de l'argent, tout son magnifique assortment Joes

| P A i M . N A Pa YLÉ( IN LAC ARSE Primigque personne na cllcore vis.

1s
Un Lot considérable de Coboures

noirs et de toutes couleurs.

Métinos de Draps,

Etoftes à Robes dans tons Los pons,
Foharpes of Chiles,

“oi verges Mousseline de laine, SO Tad ta ven,
Flunielle Manche et de comleurs,

Faced Anglais, Ecossais et dur Hant-Canada, ets
Tor Critolines à 50 Lr de ride tion,

Fe

Le <Cotonnade-
que tont De resto

vu uramd noire d'arteelsetrap Tony à Amen re.

ont vendnes A trés-hées juin

F-N OLEFPAGE,
forue de du touroninge St "loc hN°

Quebec 1 ta-vfs

Charles T. Cote & Cie,
MARCHANDS A COMMISSION,

54 RUE ST. PIERRE h4,

BASSE-VILLE.

Vid Ing

FIN de taciiiter les operations -ommienciales
des marchands de In Ciompaene et autresdep‘a

Latin -

O0. M V 0 Jp ARE Deegt hive

Wf

.. . Editeur-Propriétaire et Rédacteur en chef: HECTOR FABRE. -

(BUREAU DE POSTE DE QUEBEL U3
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N Magasin, dros Nel de double force, en bon | Les Malles pour Montréal, Trois-Ri-

CARTS de Mews of Thin Mess ins fern on,done dos SANEDIS pendaut le mois de

Ler Malles pour Halifax, vid Portland,
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Les annonces “déposées à Montréal, chez Fabre
æt Gravel, avec ordre de publication, sont insérées
dans le numéro du lendemain.

 

Suecureale à Montréal, Fabre et Gravel,
i. likhgaipes, Tue St. Vinoent.
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; + + 4het 1667. Taie à aermiattes,
yy Cos © fine,És MALLES pour le Royaume-Uni par la Ligne Toileaneaux,

Canadienne, vid le fleuve St. Laurent, seront Tolle a voile
,

Toile cirée pour table,
à Teile eu céoutchouc pour voitures,. 7.00 a. uw. |

Sec supplémentaire a... ............. 8.00 a. m.
Par la Ligne Cunard, vid New-York, ollagris, ol7

SAMEDIles 6 et 20 Juillet a... .. 600 pm Cototia gris et blanEt via Boston, avec les Matles pour Ha- Coutil de “8.
lifax, Tarrenvave et log Berinudes, Coutil de Bon
SAMEDI,les 13 et 27 Juillet à. . 6.00 pm, Coutil et Indienneà meublesLes Malles pour le ¥ouveau- ranswick Indienneset a N vi WE, oi,

7 :cla ouvel ekcommeillPortland. ; Couvrepteds, Couvertures de laine, et.

Mardis, Jeudis et Samedis à... 530pm, n vente chez| A. HAMEL & FRERES,; .
(Lettres 12} cts, par § once, jour- Québec, 18 mai 1867. Rue Sous-le-Fort

naux 3 cts. par copie) les Ven-
 

 NTOUVEAUX TWEEDSde printemps et d'été! dredis à.........PP 530 pm
Nouveaux Molictons,

vidres, Sorel … par va- “ Nouveaux Drapa d'été,

peur à. ro Ben hy . batean * . * 300 pom Nouvelles Flanelles (tissus fins) pour l'etu,
! Les Mulles par le Grand Tronc, pour Nouvelles Cravates et Cols, Chemises, ets.

| l'Ouest ct los Bureaux Interiné- Drap noir fgauçais,
diaires, Montréal, Canadas Ouest, | Casimires, etv.
les Etate-Unis, etc, db... 6.00 pm! Drap bleu,

: Mac supplémentaire a... 1.2... 6.30 p.m | Drapgris, etc.
Malles par le Grand Tronc pour la Ki- | En vente chez ; i

vitre-du-Loup et VEst &......... 10.30 à, In. : ; ; À. HAMEL et FRERE»,
Sac supplémentaire A... .aa 11.00 a.m. | Québec, 13 Mai 1867. Rue Sous-le-Fort

1

{ nutes avant les heures auxquelles la fernteture de-
| malles est annoncée.
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LTEMPS des plus vices ct dans les derniers goûts.
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loves affaires ne permettent pas de visiter Tes die
rentes villes du Canada ot des Etats-Unis, MM.
Charles T. Côté et Civ, ent résolu d'ouvrir une
Hotison d'égetice et à coumission où ils tiendiout
cotstamtnent on mains on grande variété d'échan-
ullons de marchandises sèches et autres, eu parti-
calibrement de Twwceds Crnadiens venant directe.
toch des manufactures,

LEADS,
INDIENYES,

MERINGS,
ETOFFES A ROBES, Fre, Ere.

Ces Measienrs espirent mériter pur leur ponctua-
ric bear expéditions une large part du patrona-
2e publie.

Quebec, 2° mui Rey 1n-315,

maintenant on y va pour dansercree +

supplémentaires doivent étre payées d'avance ave
_.. des timbres.

(GANTSD'ALEXANDRE,
Venant d'être reçus.

Toutes lus lettres mises à la poste pour lcs sacs

Toutes leslettres enregistrées doivent être payées
d'avance et mises au bureau de poste quinze mi- HA d'Alexandre noirs et de coulenrs

, Fu vente chez
; A. HAMELet FRÈRE.

J. SEWELL, be SE
Maitre de Poste.
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Etoffes a Soutane.
LRINOS double, grande variet:,
Drap d'Albert, Corde Roral,

Québec, 3 juillet 1867.
 

 

CU GIN DE KEUYPER. Soie, Drap d'été, ete, ete.
Ceintures de laine pour Messieurs du clerge

‘ 1dsMaintenant cn déchargement du Mary Dirk.
~

MN) T'irncoxs de Genève de Keuypr:
290 Caisses vertes do do
A vendre par

JOHN LEMESURIER.
Quebec, 18 juin 1807.

Huile Blanéhe de Loup-Marin.

A vendre par

Venant d'ètre reçu
.-

iQ
JOUN LEMESURIER Fr Cir

Québec, 18 juin 1867.

CARTESAJOUER.
Maintenant en déchargement du Mn

7 Poinçous do do

The oo

> ( 1
+) VISSER de Cartes 4 joner

\ vendre par
JOUN LEMESURIER & CE

Quebec, 14 juin 1567,

MELASSES CENTRIFUGE
Maintenant reçu par Je Grand Prone

» TIURÇONS de Mélarse Contrituge
A vendre par

WILLIAM POSTON
uetee, 2 août 1807

CARTES A JOUER.
ortanent det ARTES A TOUR R supérieures

A vendre par
WIHILLIAM PFos<TON

IN oa

Quebec, 7 août 1x6,

SUCRE DE PORTO RICO.
BOUCAUTS de Snere Brillant de Porto Ris

A vendre par
WILLIAM POSTON,

Quebec, 2 août 1867.

Chandelles de Sperm de Belmont.

BOITES DE CHANDELLES de sperm de Beds
mont de Price.

A vendre par
WILLIAM POSTON.

Québec, ? wont TROT.

CHANDELLESPARAFFINES.
BOITES DE CHANDELLES PARAFFINE, 5

et 128.
A vendre pa

 

»

WILLIAM POSTON.

Québec, 2 août 1367.

   

UARTES d'Huile Blanche de Teup- Main

‘hapeaux de satin
Chapeaux de paille
Chapeaux de ieutre

En veute chez
A HAMEL et FRERES,

do
dor

de,

o

Importations Françaises.
Venant d'être reous directement de Paris

LBUMS PHOTOGRAPHIQUES de 7
CArtes,,

Noie noire et de couleurs pour Role + 0t Momtille
Soie noîre cordée,
Roiv damassée, 3
Patrons de Robes de Mons odin E-
Drap noir,
Meértnos noir ot devant we

Breteties,
Foulards,
ante,
Extraits doubles co tog!

Fau de Lavande,
Porminades, Savon.
Eau de Cologne,
Huile Philocome,
Vinaîvre de Tuilette (Rails)

En vente chez
A. HAMEL & FLUERES

Qnelv:e, 25 mai 1857. {ue sons-te-tor

CHAPEAUX FRANÇAIS.
Fenant d'être reçues

Qi, caisses de Chapeaux J.

(

 

HON tone

Pr

atin dde lu

vélèlie manufacture de Quencr 1 bane

aris).
— AlN —

Quelque dotzaine: de +
sibus)

thaprunx vieu

Fn vente chez
A HAMEL & FRERES,

Quebee, 35 mai 1867, Rue SotsteeRoer,

VALISES, PORTE-MANTEAUX,
Venant d'être reçus.

VYRANDES Valises en cuir,
X Grandes Valises entoile cirée,

Valises de voyage pour messieurs,
Valises de voyage pour dames.

AUSSI

Une grande varièté de Porte-manteaux en ur
ét en caoutchouc.

Sacs de voyage de tapis et de caoutchone
Petits sacs de cuir, ete,

En vente chez
A HAMEL ¢t FRERES,

Quêbec, G juin 1867

 

Quatrième Monsieur : Savez-vous
raisonnablement, et faire briller la mu- | l'incroyable aventure qui in'est arrivée
mificence de son mari.

M. Paillot . Entin. voila quelqu'un.
Je parie que c'est un monsieur seul.

Mde. Paillot : Assez. Tache de faire
l'aimahle. N'oublie pus de danser le
premier quadrille avec Madame X.
pour lui faire voir que tu es mieux
elevque son mari qui à oublie l'autre

(On sonne) fl

|

|

 

|
|
F

chez madame X+++*, l'autre soir°
Tous: Non.Quoi ? =
Le quatrième Monsieur: Eh bien‘

je suis eutré'dans le salon sans gants,
Jai salué madame X##+* sans gants,
j'ai demandé mademoiselle X### à
danser sans gants; enfin, ce n'est qu'au
milieu du quadrille que je 1ne suis g-
perçu queje l'avais pas degants : vous

soir — chez lui — de danser avec moi. |jugez de ma cunfusion. J'aurais voulu
l'u conduiras Madame V. au souper: jêtre à cent pieds sous terre, ou plutôt
elle $ n moins du droit que Madame 'daus vos gants. mon cher Paul.

l’. mais je veux la forcer de me faire
la mème politesse au bal qu'elle donne
dans huit jours.

Scene 11

La ‘hænbre d'attente des Messieurs ; des cha-
peaux et des patelots dans tous lex coins. Plu.

* sieurs jeunes Messieurs se tiennent auprès d'un
graud miroir en mettant leurs gahts.

Un Monsieur frisé : Bon ! voilà mon
gant déchiré. Cela fait le troisième que
je déchire.

Monsieur Paul: Cela vous’ appren-
dra à les acheterailleurs que chez moi.
Le Monsieur frisé : Vous vendez

{done des gants d'hommes ; je croyais
les petites

Maine. ; Lu RE -

“ Monsieur Peu! : Je ganie les petites
{ Mains) mais je -veitds des gants aux

‘je n’ai jamais été assez riche pour ache-
ter à bon marché.

|

i

!
|!

(La conversation continue
sur le méme sujet pendant
un quart-d'heure.)

Dans le groupe des hommes gra-
ves:

Un gros’ Münsieur: Quelles nouvel.
les, “moffsfetr le Juge, combien de
mativaises causes avez-vous jugées au-
jourd'hui ?
Le Juge : Moins que vous n’en avez

perdu l'an dernier,mon cher Monsieur.
es procès s'amélorent, vous ne plai-

dez plus. we
Le gros Mousieur : Que voulez-vous,

je ne puis pas faire banqueronte tous
les ans et quand ce sont les autres qui
font banqueroute, j'aime autant régler
la chose, en dehors des avocais qui
font main-basse sur les débrisdepos

tes. Un marchand qui psaierait ; 147
s le louis avant procès, ne. paie

plus que 5; après-procès ;—le.(ifférence. 

 

mera la place de ###. Il me semble
pourtant que vous êtes de ceux dont
on ne doit pas hésiter à récompenser
les services éclatants. Peut-ètre craint-
on de vous offrir trop peu en con1parai-
son dé ce que veus avezfait.
Le grand Monsieur * Non, ce n'est

‘pascela. Mais il parait qu'il y a cent
cinquante solliciteurs comme moi, cha-
cun avec trente recommandations er
des services notables à foison Le Mi
nistère ne connait lui-même le nom-
bre de ses sauveurset des sauveurs du
pays, qu'à la vacance des emplois. L'un
à fait éliye un dépoté, qui, sans lui,
succombait sous la candidature d’un
des membres les plus dangereux de
l'opposition ; l'autre a acquis aux bons
principes, en les abonnant aux bons
ourttaux,trois électeurs influens dont

fa conversion paraissait désespérée.
Lé monsieur maigre : Mais tous êtes,

| mon cher Monsieur, un des plus vieux
{serviteurs du parti. Vous n'avez jamais À
bronché ; qui peut se vanter de vous y
avoir entendu dire nn mot quelconque 3
contre un des Ministères ou contre
un des ministres qui se sont succédés
au pouvoir ? Vous uvez constamment 3
parlé d'eux aù superlatif, personne ne «À

peut vous accuser d’étre descendu jus- "A

quan ¢omparatif une seule fois ;

‘Le gtaitd Monsieur: C’est vrai; mais 4

{telane shffit pas, à ce qu'il parait IK

Mais voici qui va tout décider. J'ai

fait écrire. hier, par deux députés de

  
 

: SK A
s'éparpilie ehtre los mainedeskussiers, + mesamis, à un des ministres que, sije ;

commi#; avocats et du -banqueroutier) n'étais pas nomine, ils voteraient non-

Iuiemênte.it:3,04 wn seis nsw fconfianice.  J'attends ma nomination |

Un Mémiient Wwaiyre‘d'udressans- ‘a| demain. ‘ |

un and Monsieur : Le ministère (A continuer.) ,

prend bien son temps pour vous nom-



  

 

| L'ÉVÉNEMENT.
     

   
 

  
   

4--Nous s'avons point d'hostilité pré- être bennie de ls Non ; Au lieu de ce traitement si rationnel, du eus uosarréts veLLE—dlanedi après-abdi, mosds- Lo steamer Oly of de Li
QUEBEC conçue contre M. Huot, qui nous ins- seulementles cas dans lesquels elles est do mise ployait, il n'y pas encore bien des années, un mes Rousseau et Gagné laissaient Québec pour 34- deQueenstown le 25, est rsLara Le

’ pire la sympathie que d'instinct nous |sont rares, et lors qu'on y a recours, c'est pour traitement essentiellement débilitant : diète retourner ches elles,au Sault Montmorency, con- $ août.—L'ordre de remplace

LUNDI. 5 AOÛT 1861. portonsautalent. Nous n'en avons que

jen complètement dans son tort, em
plus ledroit de lui dive qu'il s'est ris imvequait

des motifs tout différents de ceux que l’on

’ autrefois. Quant sux saignbes loon
les, il n'est guère permis de douter qu'asses

sévère, anignées, tartre émétique, purgatifs ete.

Aussi, Le chiffre de 1a mortalité par la fièvre ty-

phoidu, à cette époque, était-il beaucoup plus

duites dans une calèche par un charretier de le
méme place. A environ un mille de la chute,
à une place appelée Coteville, le chemin passe

ment du général Sheri ,
lancé. Ou ditgénéralThon
placera et que sk remplacera !m
> La correspondance officielle à

encore ét

@ tem.

— , - : , ; i i 3 , jourd hui près d'un précipice d’une profondeur d'au

|

restation de Santa An Kon de l'ar.
laissant ses amis supprimer liberté

|

*ouvent elles rendent de véritables services. considérable qu'il ne l'est aujourd'hui. . ; ; t na est publiée (2%

. Assemblée Publique. de discussion. Deeede per-| us autre côté, de ce que le vin et les aloo- F. A. H.LH nepoddeLe charroterdosoondit de quesJantesvofdese porter e aa,ds

suasion tournenttoujours contre ceux oliques sont des médicaments extrêmementpré M.A, a ply Lh je Pen ie |icain & Waahin aluistre Mez.

Une nouvelle assemblée publique a
eu lieu, hier, après les vêpres, à St.
Roch. Nous nous sommes contenté

jusqu'ici de publier les compte-rendus

communiqués par les secrétaires de
ces réunions; nous croyons devoir

cette fois substituer au rapport ordi-
naire notre propre version, à cause des

faits regrettables dont nous avons été
témoin et que nous désirons apprécier
commeils doivent l'être.

L'assemblée était fort nombreuse.

qui les emploient. Ow- l'avait laissé
parler sans l'interrompre une seule
fois ; il devait la même justice à ses
adversaires. En la leur refusant, il a
montré qu’il craignait ce qu'ils allaient
dire et qu’il lui était plus facile de leur
faire imposer silence que de leur ré-
pondre.

ram osme  

Il paraît que les deux candidats pa-
tronnés par le gouvernement, dans le

cieux à certaines époques des inflamations, il ne

s'ensuit pas qu'on doive en faire la base unique
du traitement; les alcooliques sont des médi-

caments, et comme tels ils doivent être em-

ployés avec prudence, avec discernement. Agir

autrement ce serait donner tête baisée dans

l'empiriamele plus dangereux, s'exposer à tom-

ber dans une routine funeste. Le tout dépend

donc des indications, et c'est à saisir ces indi-

cations, c'est À choisir les moments opportuns

que s'exercentsans relâche le jugementetl'ha-
bileté du médecin

Les inflammations abdominales? échappent

-_ ——>——-——

Nouvelles Européennes.

—Décidément, la révolution est déchaînée en
Italie. Le comité national romain et le centre
d’insurrection réunis ont lancé la proclamation

que nous avons annoncée. Il n'était point malai-
sé de deviner ce queserait ce programme. ‘“Tou-
tes les fractions du parti libéral, y est-il dit, se
sont donné la main et ont uni leurs forces afin
d'abattre pour toujours ce reste de gouverne-
ment paps! et de donner Romeà l'Italie. ‘’ De
son côté, ls Gaxeite de T'urin publie une sorte de

dans vet endroit dangereux, un homme qui ar-
vivait à un détour, portant une bayette à la

ain, effraya le cheval qui fit un bond en arrière.
1a voiture commença à descendre. Après quel-
ques instants de lutte, l'attelage se brisa et la
voiture alla tomber au fond du précipice. Quant
au cheval, il perdit aussi l'équilibre, roula au

fond, tomba sur une pierre et ne remua plus.
Mesdames Rousseau et (iagné en ont été quittes
pour la peur et quelques légères contutions.
La voiture a été mise en pièces. Ce n'est que
par une espèce de miracle que ces dames ont

New-York, 5 juillet.—Or, 1404. Echange 9:
reeleee '

Annonces Nouvelles,

Assemblée de la Chambre de Commerce d
—T. H.Grant. .

Servantes demandées——Hotel St. Louis,

Départ du Lady Head—F. But«au,

L’Evinement—a veudre ches M. UG. A. Delis,

Départ du vapeur Montréal—S. E. Deschamps

© Qube.

M. Ad. Tourangeau, ancien maire de |comté d'Arthabaska, sont M. Talbot, |= règles que je viens de formuler. Ainsi, par manifeste qui débute ainsi: échappé à une mort affreuse. Le charretier Départ du Canada— do.

Québec, avait passé en revue, le di-|avocat, de cette ville, et M. Hébert, exemple, une expérience de dix années m'a| “Nous approchons du grand moment. Toutes était resté surla oôte: on assure qu'il était un Pain Killer—Perry Davis,

manche précédent, la conduite parle- ancien député de Mégantie. pleinement convaincu que le meilleur ttaite- les forces vives du parti de l'action sont désor- peu trop chargé de boisson et que c'est là une

mentaire de M. Huot. De l’aveu de; M. Houle persiste à se présenter |ment à opposer à une péritonite aigüe estl’abs- mais concentrées ; elles vont être prêtes ; à un des principales, sinon la principale cause de ce rte.

tout le monde, son discours avait fait
une vive impression. À cause de cela,
on s'attendait que M. Huot viendrait
répondre aux accusations portées con-
tre lui.
En etiet, à peu près vers l'heure in-

diquée pour l'ouverture de l'assemblée,
M. le député de la division-Est fit son
apparition sur la galerie qui sert, de-
puis trois ou quatre dimanches, de tri-
bune aux harangues.
M. Huot débuta par motiver son

absence des réunions précédentes sur
le scrupule qu'il éprouvait à violer par
des discours profanes “le repos du
dimanche, de ce jour consacré au re-
cueillement, à la méditation et à la
prière ; “ puis, il fit historique de sa
carrière publique depuis son entrée
en chambre en 1854. Nous n'avons pas
besoin de dire que M. Huot juge tavo-
rablement tous ses actes: mais nous
devons ajouter que lajustification qu’il
en a faite était aussi habile qu’éloquen-
te. 11 y a toujours du plaisir a écouter
le brillant député, et, au pointde vue
de l'éloquence, nous regretterions, pour
notre part, sa disparition de la scène
politique. 11 est pour la chambre un
bel ornement.

pour les deux Chambres.
1l est question d’une alliance entre

M. Sénécal, candidat de l'opposition
pour les Communes, et M. Hemming,
candidat ministériel pour la Chambre
locale.

M. Ferdinand Lefrançois, cultiva-
teur, a adressé la parole durant deux
heures, hier, à la
St. Jean, lle d'Orléans. Il'a annoncé
qu'il se portait candidat pour la cham-
bre locale en opposition à l'honorable
M. Cauchon.

 

—_-

Revue Médicale.

Un mot sur le traitement moderne des Inflam-

mations—Traitement de la fièvre typhoïde. 
| Dans ma dernière revue,j'ai attiré l'attention

de mes lecteurs sur les dangers qu'offrirait—
au moins aujourd'hui—la méthode suivie autre-

| fois dans le traitement de certaines maladier,

! notamment des inflammations : pour com-

| pléter cette étude, il me resterait à donner le

traitement de ces divers états morbides. Mais,

pour m'acquitter de cette tâche avec satisfac-

tion pour moi-même et profit pour les autres,

rte de l’église de

tinence complète de toute nourriture pendant
quelques jours, et l'emploi des opiacés à doses

assez fortes, répétés toutes les trois ou quatre

heures suivant les cas. Je constate avec bon-

heur dans Flint que c'est là aussi le traite-

ment exclusivement employé à New-York

depuis quelques temps et qu’ons’en trouve par-

faitement bien. Quant aux effets du calomel, et

de la suignée générale dans cette inflammation

ils sont pour le moins nuls; les purgatifs font

le plus grand tort au malade ; on doit au con-

; traire tenirles intestins constipés tant quedure

{ la péritonite.

"Jo viens de faire aussi brièvement que possi-

 
I ble la pari qui revient à la Nature et celle qui
(revient à l'Art dans le traitement d'une classe

! importante de maladies ; et commeon le voit,
|i te rôle qu'a à remplirla Nature vient en pre-
| mierlieu, celui de l'Artn’en a pas moins son

| que la Nature faillirait À la tâche,

 

directe, tout-à-fait tangible,

| pourdiriger la maladie vers une heureuse issue,
| mais même pourl'enrayer dans sa marche, pour ;

! faire éclater une gu“1:> n tout-à-fait imprévue,
extraordinaire. Le traitement de Davis dans le

il me faudrait, ou sortir du cadre étroit réservé | rhumatisme articulaire aigü est, à mes yeux,

À ces articles, ou ne donner de ces divers trai. jun des exemples les plus frappants de cette

importance. Bien plus, si, dans un assez grand

nombre de cas, il n'est guère permis de douter
abandonnée

à ses propres ressources, dans d'autres cas, plus
rares il est vrai, on voitl'Art exercer une action

non-seulement

signal donné,l'édifice pontifical s'écroulera s'af-
faissant sur le sol comme une vieille ruine mi.
née par le temps, condamnée par les hommes,
et qui depuis trop d'années empêchait un air
plus libre et plus pur de circuler.” ‘
Personne ne doute qu'une lutte décisive ne

soit sur le point de e'engageren Italie.

— On ignore où se trouve Garibaldi, qui a
disparu subitement. Mazini est à (Ciènes.
Commeon s'attend à un mouvementdes volon-
taires contre les provinces pontificales,on a aug-
menté dans de notables proportions les troupes
italiennes qui sont chargées de surveiller les
frontières. On attend d'un moment à l'autre
de graves nouvelles de la Péninsule.

Miramar.

— Rattazi a renouvelé à ln Chambre italien-
ne l'assurance que le gouvernementitalienest|
d'accord avec le gouvernement français pour

faire respecter la convention du 15 septembre.

—Nous avons«lit qu'on attribuait un but po-

litique au voyage du prince Napoléon à C‘open-
hague. Voici quel il serait : le prince aurait pour
mission d'etmpêcher une alliance du Danemark

— L'impératrice Charlotte ne veut par quitter

terrible accident.

NOUVEAUK MARTYES :— Une lettre d'un mis-
sionnaire nous apprend que l'ère des persécu-
tions n'est pas finie en Chine.
La mission de Su-Tehuen compte quatre nou-

veaux martyrs dans ses glorieuses annales.
Trois catéchuménes et un chrétien, récem-

ment baptisés, ont été mis à mort àPen-Choui,
en haine de la religion catholique, vers la fin de
février.

La haine des bourreaux était telle, qu’ils ont
coupé en morceaux les corps des quatre mar-
tyrs, les ont offerts aux idoles, etaprès les avoir
réunis dans des sacs, les ontjetés dans le fleuve.
 etree

Nouvelles Maritimes.

—TLe steamer Nestorian, parti de Liverpool le
25 juillet et de Londondery le 26, est arrivé un
peu après huit heures, hier soir, avec 101 passa-
gers de chambre et 2122 d’entrepont.
—Le steamer Moravian est parti samedi pour

Liverpool avec 52 passagers de chambre et 42
d'entrepont. Il a passé à la Pointe-aux-Pères
à trois heures, hier matin.
—Le steamer Gaspé est arrivé de Pictou avec

25 passagers do chambre et 32 d’entrepont. Le
capitaine Demers rapporte avoir passé 7 vais-

Schleswig.
avec la Prusse, basée sur la restitution du

! serait chargé de démonirer au gouverne-,

ment danois qu'en cas de guerrre, le Schleswig
ferait forcementretour à la couronne du Dane-

seaux remontant, entre Gaspé et la Pointe aux
Pères, mais de là le temps a été si épais qu'on
ue pouvait rien voir à quelque distance du stes-
mer. [la vu un vaisseau échoué à l'Ile Verte
près du Phare.
—M. Falkenberg et McBlain ont reçu la nou-
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X DES PRODUITS EN GROK.

Echange de Montréal, 3 août 1867,

Farine, par quart de 196 tb.—Supéricure extra,
$9.00, nominale ; extra, $8.00 & $8.50, rominge.
de goût, nominale, $7.75 à $0.00 ; ancienne aup. da
Canada, nom. $7.20 2 $7.30; nouvelle sup. $7.50;
$7.40 ; forte superfine du Canada, $7.40 à F754
superfine de l'Ouest, ‘
de ville, nominale,
$7.00; bonne, $6.50 a $6.70; moyenne, $3.5) ;
$5.80 ; recoupes, $5.00 A 5.25; en sacs, $3.40

$7.40 0 7.45; super. marques
$7.40 4 $7.50; sup no 3, $6903

tements, qu'un résumé très succinct, un aper- | puissance énorme d'une médication sensée.

çu beaucoup trop abrégé. La promi’ odo ces ‘ En trois jours, en quatre jours vous guérissez

démarches offrirait plus d'un inconvénient ; la une maladie qui, abandonnée à elle-même,

seconde présenterait des dangers réels : caril (aurait duré autant de semaines. — Mais, lais-

est de ces choses qu'on ne peut abréger qu'en 's0ns-ià ce sujet, et venons-en À la seconde

courant le risque de s'adresser uniquement à partie du programme de cet article.

la mémoire de ses lecteurs et pas du tout à La fièvre typhoide,—je ne sais trop pourquoi

leur jugement. — Cependant, puisqu'on a bien ‘ —sévit d'une manière extraordinaire depuis

voulu m'en faire la demande,je crois devoir lo. quelques années, dans nos campagnes. Ainsi, il

formuler d'une manière générale les grands N'est pas rare d'entendre des médecins vous

principes sur lesquels, à non avis, doit s'ap- {dire qu'ils ont traité cinquante, soixante cas de

puyer le praticien dans lo traitement de ces fièvre typhoïde dans l'espace de quelques mois:

diverses maladies : Zo. faire contraster—comme il n'est pas rare, non plus, d'en entendre quel-

exemple—le traitement moderne de ln fièvre ques-uns vous faire l'aveu que le chiffre de la

typhoïde avecle traitement qui était suivi il n°y mortalité a été énorme. Enchoisissantle traite-

a encore que quelques années, ment de la fièvre typhoïde comme exemple à

Je le soignai. Dieu le quarit : tel était l'aveu donner des changements introduits récemment

qu'aimait à faire un grand médecin français des (dans la Pratique de la Médecine, j'ai donc eu

siècles derniers, Ambroise Paré, si ma mémoire ‘leux objets en vue: lo. appeler l'attention

ne me trompe. La nature guérit les maladies, de quelques-uns de mes confrères sur la cause

l'Art nefait que seconder les efforts de la nature . probable de leurs insuceés dans le traitement
mée par un groupe d'achérents en- SA I A

si ;: is orl telle était, en substance, la doctrine qui ser. (ie cette maladie: Z0. faire connaitre la me-

thousiastes ; mais la grande majorité ; ; ! thode qui, à mes yeux, convient le mieux pour
‘as Se nt é aucun _ vait de buse à la pratique d'Hippocrate; et !

de l'assemblée na donné auc emar | née at là P - a . bp ue fois l'Rdministration des aliments, non-seulement
que d'approbation ou d'improbation. | l'expérience est pour prouver que chaque lans la fièvre tvphoile, mais encore dans les i

Aussitôt après son discours, M Huot ‘’u'on à voulu s'éloigner de la route tracée par dans la fiêvre typhioide, mais encore es in-

se retira Nous n'hésitons pas à dire | ce grand maître, on à Jdonné dans des travers farnimation- i ne dans me pata au moins,
se 4 * ; : tait di 1 méthode est la même, et je m'en trouve bien.

-oir étai étranges. Aussi, fait digne de remarque! tous “ sete

que sun devoir était de rester pour! $ ; 5 A Cm le sait, il est assez difficile, dans les pre-

$3.70 par 100 Bs. Marché tranquille—Peu de
transactions,—les prix sont nominalement san
changement.

L'orateur aborda ensuite l'apologie mark.

de quelques uns de ses votes, et il en-
treméla cette apologie de plaisanteries
d'un goût douteux à l'adresse de M. le
Dr. Rousseau et de M. Tourangeau.
En terminant, M. Huot a déclaré

qu'il ne se portait candidat que pour
la Chambre des Communes et qu’il se-
rail enchanté de céder le mandat de
député à la Chambre locale à un hom-
ne en état de le remplir avec houneur.
Nile député de la division-Est avait
tait connaître plustôt cette sage résolu-
tion. il aurait probablement évité l'op-
position menaçante qu'il rencontre
aujourd'hui. '

în somme, cette haranuçue, qui dura
plus de deux heured a été fert intéres-
sante. Elle à été chaleureusementaccla-

velle que le vaisseau Simond, de Liverpool avec
une cargaison générale s’est échoué l'Ile Verte
samedi matin, Le Steamer Hercules a immédia-
tement été envoyé à son secours. Ce doit être
le vaisseau aperçu parle capt. Demers.
—Le vaisseau Star cf Cauada à fait un nau-

frage complet. ;
—Le steamer Purcerful, estarrivé hier, remor-

quant les vaisseau Québec.
— Le steamer Samson est arrivé hier, remor-

quant le vaisseau Simonds.

—Les nouvelles d'Espagne sont assez graves

pcurfaire songer aux circonstances relatives à
la succession espagnole.

Voici ce que lé Nord dit à ce sujet:

C'est, à défaut d'autre candidat, le due de

Yontpensier, dontje vous ai annoncé l'influence
et la popularité croissantes,qui raillierait le plus !
de chances,si la dynastie actuelle, par une fata- ‘
lité heureusement encore improbable, était ;
menacée. Un prétend que certains hommes po-|, Pointe-aux-Péres, 5 sout. — Temps clair et
litiques d'Espagne auraient demandé à l'empe- frais avec unefort brise de 1 ouest, steamer

i 4 5 . - Moravian à été vu descendant à 12,30 P. M. hier.
reur des Français, de désignersi le sort amenait | Le steamer North American à été vu remontant à
de telles évantualités, un prince qui eût les | 1.10P. M. à la remorque des steamers Napo-
sympathies de la France et qui représentât les : léon et Kocket. Plusieurs vaisseaux remontent
aspirations nationales en dehors du passé dy- et descendent.
nastique. | -

—Perry Davis et Fils ont établi une maison à
—__- æ__

FAITS DIVERS. ; Londres, Angleterre, où ils manufacturent main-
tenant leur célèbre Pain Killer.

M. FOOTE :—Nous apprenons avec plaisir que|

notre estimé confrère du Chronicle, M. Foote, |
est arrivé d'Europehier. parle Nestorian. TÉLEGRAP i IE GENERALE.

Montréal, 3 Aout.—Hier soir M. Mc(iee a ren-
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Coton tranquille à 286.
Fleur 20 à 30c plus basse ; recettes 5,827 que

ventes 5,900 qts à 6,28 et 7.40 pour superfine d
l'état et de l'ouest, 7.60 à 10.90 pour commune :
extra choisie de l'état, 7.75 à 11.80 pour do 4
l'ouest.
Fleur de seigle tranquille à 6.75 ct ÿ.u0.
Blé ; recettes 2,000 mts; ventes 12,000 mnts à 2 4»

et 2,45 pour le nouveaujaune du sud, 2.6% pour |-
blanc de Californie.

Seigle tranquille ; recettes 75 mits.
Blé-d'Inde quelque peu plus hants: recettes

142,004 mts; ventes 72,000 mts à i,ui et LO%
pour le nouveau mêlé de l'ouest, 1.00 pour l'avarie
et 1,04 pour le médiocre blanc de l'ouest.
Orge tranquille.
Avoine sans changement dévidé ; recettes 3.650

tuts; ventes 21,000 mts & 78 «t 84c pour celle de
l'ouest et 93 à 94 pour celle de l'état et de l’Ohio.

DERNIERS MARCHÉS.—Fleur fermée inacve. Ble
fermé inactif. Blé-d'Inde fermé quelque peu plu
haut. Lard fermé plus bas. Saindoux fertné totr
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MOUVEMENTS DR TROUPES. — Le 25ième régi

ment, K, O. B. est parti dimanche matin, à qua-
tre heures, à bord du Tamar, pour l'Angletorre.

 

IMPORTATIONS A QUÉBEC.

3 août.

. coli les progrès réalisés dans les diverses branches

entendre la réplique de M. Tourau- | de la médecine, depuis quelques années, ont eu miers jours de diagnostiquer une fièvre typhoide.
VOYAGE DE PLAISIR.—Nos lecteurs apprendront ;

non sans plaisir que le steamer Adcance feru un !

contré une asseinblée d'électeurs du quartier St
Laurent, mais il n'a pu se faire entendre. On

Par le navire Chillianwallah, Conway. de Live:-
pool—50 sacs, 50 § sacs. ot 100 j sas de riz. :

geau et, au besoin, pour engager ses Sujposons, cependant, quele malade soit rendu lui lança dos pierres et des œufs pourris à la John Lemesurier & Cie.

voyage de plaisir à Betsiamis à l'occasion
amis à écouter son adversaire commei
avait été écouté lui-même. La chose
devait lui coûter d'autant moins qu’il
venait de proclamer le peu de cas qu'il
laisait de ses deux antagonistes MM.

1 { pour résultat de ramener l’Arf où la Pratique à

la saine doctrine du l'ère la médecine.

Ce serait se tromper étrangement que de

croire que la Médecine, ré«luite À ces proportions,

n’a plus à jouer qu’un rôle purement passif, et

que l'Art de guérir ne (levient plus, suivant

au troisième ou au quatrièmejourde la maladie,
et que le diagnostic soit parfaitement établi,

! quel traitement faut-il suivre ?
En premierlieu viennent les soins hygiéni-

ques.

de la visite de Mgr Langevin aux Indiens de |
cette localité. La cérémonie sera des plus inté- |

ressantes et nous n'avons aucun doute qu’un;

grand nombre de personnes profiteront de cette|
occasion qui ne se présente qu’unefois par année.|

: figure. Personne n'a pu prendre la parole. La
police n’a pu rétablir l’ordre.
M. Motee annonce une assemblée à la Pointe

St Charles pource soir et les autorités sont prê-
tes à Inaintenir l'ordre.

Les importations pendantle mois dernier on t

4 août.

Par le steamer Nestorian, Dutton, de Liverpor:
—5 ballots à Thibaudcau, Thomas & Civ. 3 caisses.
Glover & Fry. 5 caisses, à Beling & Lamotte. 2
ballots, à McCail, Sheyn & Cic. 32 do, i Této §
Garneau, 8 do, à A. Hamel & Frès. 3 ‘do, à Thi-

Rousseau et Tourangean, et quil était l'expression d'Asclépiade, qu'nme méditation de Un bon bain tiède ou un lavage à l’eau tiède ! été de $2,479,154 accusant une augmentation beaudeau, Thomas & Cie. 1 do, à E. Vincent, 1 de

plus sûr d'en avoir facilementraison.
«Port tous ceux qui sont au courant
de la tactique usitée dans les assem-
bléespopulaires, cette retraite préci-
pitééde M. Huot signifiait clairement
que l'on ne permettrait pas à M. Tou-
rangeau de parler. | (

C'est ce quiarriva. À peine l'ancien
maire de Québec eût-il prononcé la
première phrase de son discours qu'il
fut violemment interrompupar les par-
tisans de M. Huot. Une mélée s'en-
suivit, durant laquelle on échangea
des coups de poing avec un certain
entrain. M. Tourangeau essaya en vain

la Mort. AiderTà nature est déjà un beau rôle à

remplir, et le médecin le plus exigeant trouve

ample matière à l'exercice deson zèle,
Ainsi done, la médecine perturbatrice est

passée de mode aujourd’hui dans le traitement

fièvres, maladies inflammatoires, ete, et si l'on

qui pût rendre pleinement ma pensée, je lefor-

conduit.

encore dans l'accomplissement de ce devoir

de la plupart des affections nigües, telles que

me permettait, à mon tour, d'énoncerun axiôme

mulerais comme suit : Five rivre le malade

assez longtemps pour qu'il ne meure point—Tl y a

du La Palisse la dedans. et c'est peut-être pour ;

cela que j'y tiens. Voyons où cet axiéme nous

D'abord, il fait main basse sur toute cette |

savonneuse est, dans un grand nombre de cas,

une mesure de première nécessité. Le malade,

ayant la peau bien nettoyée, doit être installé

dans un des appartements les plus vastes de
la maison; le lit doit être confectionné avec
soin: pas de lit de plume. La température de
l'appartement doit être agréable et fraiche. La
plus grande tranquillité doit régner dans cet ap-

- partement; par conséquent pas de visites ni de
| parents ni d'amis. Je ne connais pas de meil-
eur moyen pour empécher ces visites ennuy-
etises que de prévenir les gens que cette ma-

ladie s'aftrappe. Le malade n soif; qu'on lui
| donne de l'eau froide À satiété. Pas de ces bre-
{ vages nauséeux, tisanes d'orge, de graine de

lin, eau panée, dont le souvenir seul fait

sage seront annoncés prochainement.

dant six mois.

pour assaut sur un nommé Holberg.

St. Louis où elle était employée.

défendeurs à $50 et les frais.

Le jour, les heures de départ et le prix du pas-

COUR DE POLICE: lundi, 5 août.—Rosanna Ber-
> « ‘ |

ry donne caution qu'elle gardera la paix pen-’ heure, la semaine prochaine.

Thos, Williams et William Stuart sont con-

damnés a $10 et les frais ou 2 mois de prison

Sarah Robe est condamné 4 un mois de pri
son pour avoir volé différents effets n l'Hôtel

“ {
Deux causes de l'inspecteur du revenu de

l'intérieur sont réglées par la condamnation des

COUR DT RÉCORDER : lundi, 5 août. — William

{sur la même période, l'année dernière.
| ll est tout à fait faux que le choléra ait écla-
| té dans le 7¥iéme régiment.
{Les brefs d'élection seront lancés de bonne

Le cabinet a siégé aujourd'hui.

DEPECHES de laDERNIERE HEURE.
NOUVELLES D'EUROPE,

(Par lé câble.)

Paris, 3 Aout. — L'empereur Napoléon sera
accompagné de M. de Moustier dans sa visite à
l'empereur d'Autriche et passera trois jours à
Vienne.

 

Point de

à M. Myrand. 1 do, à E. Matte.
 

RADEAUX ARRIVES A QUEBEA

3 août.

A. Hagar, espars d'épinette, anse du Cap
Gilmour, lattes, anse des sauvages.

 

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS,

Lundi, 5 août 1867

nouveaux arrivages aujourd'hui.

 

ARRIVAGES AU QUAL RENAUD

Lundi, 5 août 1867.

Goélette Marie-Eva, F. Larivée, de Trois-listole.

—Bois et œufs.
— Marie-Canadienne, ©. Côté, de Caconna=Sa:-
dine.

Kelley, Thos. Talbot et Marie Routier sont con-
damnés & $1 et les frais ou 4 jours de prison
pour ivresse.

Thos. Williams et Joseph Moizan sont con-|

Le Dunderboury est arrivé à Cherbourg. ayant
fait le voyage de New-York en 14 jours et 17
heures. Il a éprouvé un temps défavorable.

Le départ de l’empereur Napoléon pour
Vienne a été retardé d’une semaine. On dit que

bondir le cœur de ceux qui, malheureusement,
ont été condamnés à les boire. L'eau qu’on

donne au malade ne doit pas avoir été chauffée,
.encore bien moins bouillie.

de maîtriser le tumulte.
[ci un nouveau personnage entra en

scène et créa une heureuse diversion.
Des cris de Rhéaume ! Rhéaume ! se fi-

médication débilitante, si en honneur autrefois, ;

et qu’on désigne encore aujourd'hui sous le

nom de Méthode antiphlogistique. Au lieu de

 

GRAND-T RON

 

, nous engager à affaiblir le malade par la sai- | En même tem ‘on veille à ins hy. damnés à $2 et les frais ou 10 jours de prison | d . Sté nri xl ; ; sant
ATONS CNE A . ps qu'on veille à ces soins hy À À Jo I des arrangements ont été pris pour qu’il y ait Rapport Commercial pour la semaine fins

rent entendre,M Rhéanme arrive gnée, par une diète sévère, par le tartre éméti- | giéniques. on commence à nouir le malade POUTivresse et embarras dans les rues. une entrevue entre Napol on etle ro de Prusce le 13 juillet 1867.

leHot Sulaire.q Len Teh porteIt que, etc., cet axiime nous commande de soute- | aussi fortement que le permet la tolérance de| William Stewart est condamné à $15 et les lors dela visite du premier à l’emperenr d’Au:| passagersRE$46.60

à] o bor aire, qui € or a Cv re nir les forces par un régime nutritif, bouillons, l'estomac ; earil faut bien avoir en vue que la fraisou 6 semaines de prison pour ivresse et triche. l'ad à bros Express, fret, mailles et divers autr< ar-

à le soulever jusqu'au faite. Wl] lait etc, et au besoin par les vins et les alcooli- ladie doit «durer : ; ; avoir brisé les fenêtres d'une maison. , L'empereur n reçul'adresse des membres ticlem |... .............. LAB

fallut bien ent 1 te. comme ; a ax Maladie doit durer au moins trois semaines, à , , {étrangers de la commission de l'exposition uni- Fret ct besti 56,44:
ut bien entrer par la porte, co ques. En second lieu, cet axiômenous pres- et que si le malade nepeutpas atteindre cette Rosanna Berry est condamné à $20 et le frais verselle. Dans sa réponse il a dit : ‘Les espé- retet bestiaux. 0020000000 ps

les autres. | _ ; crit de faire à l'Hygiêne, dans lotraitement des époquecritique. ce sera probablement à cause °U 3 mois de prison pour avoir tenu une tnai- rances de paix et de progrès du monde entier LAPP . 17,867

Accueilli parde vives acclamations, maladies, une part beaucoup pluslarge qu'on de l'épuisement. son de désordre. jaillissent de semblables expositions. Semaine correspondante, 1806... 198255

M. Rhéaume improvisa une de ces ne la lui faisait autrefois ; car, il n’est rien| La nourriture qu'on lui administre doit être Mary Mulligan est envoyée cn prison pour un |, Londres, 3 août.—Des dépêches d'Athènes Ta

commele bonair, les soins de propreté, unré- disent que le gouvernement Grec à annoncé ss Moins ...... 120201100000 0 es bid
harangues populaires destinées à em-
porter le morceau.
M. Rhéaume dit qu'il ne briguait

pas les suffrages, qu'il ne voulait être
un obstacle à aucune des candidatures

gime bien entendu pour faire rivre un malade

assez longlemps pour qu'il ne meure point. En

troisième lieu, cet axiôme rappelle constam-

ment À la mémoire du médecin plusieurs faits

liquide; les liquides étant de digestion plus fa-
cile que les solides. On prescrit donc un verre à
vin de bouillon consommé, qui se prend en ge-
lée parle refroidissement, toutes les heures ou
toutes les deux heures suivant les cas ; de temps

mois à sa propre demande.

GasPé.—Le corespondant du Chronicle lui
écrit de Gaspé, en date du ler Aout :—Le Lady
Head est arrivé ce matin, rempli de passagers
et de fret. Les Colonels Warren, Boucher et

résolution de déclarer la guerre à la Turquie au
premier septembre, si les hostiltes en Crète ne
sont pas terminées à cette époque.
On fait de grands préparatifs militaires dans

cette éventualité et toute la réserve du royaume

JossrH HickKBoN.

Sec-Trésorter

 

RAPPORT DU BUREAU D'EMIGRATION

 

i i i i il ne doit i ; a été appelée aux armes. 2
dont il avait été question pour la de la plus haute importance, et qui en temps, on remplace le bouillon par autantde

|

Cope sont partis pour la Rivière York en expédi-

|

p perce à mes. ; — tty

chambre locale ; mais ue si aucune |Jmais perdrede vue, i savoir: lo. que dans la lait coupé d'un tiers d'eau, ou bien du sagou tion de pêche. ToNorth American est ape Pesth, 3 noiit.—L'élection de Kossuth a créé

|

pmnigrante arrivés dans le port de Québec depris le signa

i ; 4 5 1 i grande majorité des cas, ces maladies aigues fé- de l'an’ i i pe à l'entrée des alarmes. , vert de | rigation au | août 186ï. senti

de ces candidatures ne réunissait la briles où in toires —lorsqu'elles sont lais- € 1 BITOW-100t. Ni, avec ce traitement, la mala- du port, y ayant été remorqué par I’Austrian et| Le particonservateur craint que la présence verture fa navigation ; Tots] plète

généralité des suffrages et que l'opinion von All fazMINA % vec . turell diesuit une marche régulière; si l'épuisementne le Nova-Scotian. Le Napoléon ÎII est attendu| ©* le prestige de l’ex-président ne rompentle Cabine Entrepont , L

se déclarât en sa faveur 3 aviserait à es-mêmes,—ont une tencance na Ë

|

devient pas trop considérable, il n'est nulle-| aujourd'hui pour le remorquer à Québec. Le pacte qui vient d'être conclu avec l’empereur

|

Angleterre... 671 2297 484 her

Ne . , à la guérison : c'est ce qu'a très bien démontré

|

ment hesoin de recourir au vin, aux alcooli ; . pe 1orq lebec. l'Autriche. Irlande 83 1548 1601

ce qu'il aurait à faire. l'école texpectante de Vienne, et ce |gi

au

contraire, la fai | iques.

|

capt. Dick a dit qu'il était prêt à partir et qu'il

|

Florence, 3 août.—W. R. Roberts, l’un des

|

Ecosse... 81 dois 11H

Valin fut it Jé à pren- coe puremen. expe J Si, au contraire, la faiblesse augmente, si les

|

espérait se rendre à Québec sain et sauf. du MO nt fénien rts, lun des severe a8ÿ7 48%

a i | ut st e appe t presé que démontreamplement encore tous les jours dents et les lèvres se recouvrent de croûtes noi-| , . ‘ chefs dumootntFénien, est sotuellementà Alle Perte CU 11563) 11583

re la parole et il fit un court exposé |\'Homæopathie : 20. Que plusieurs de ces mala- râtres, s'il survient des soubresauts des tendons, YOYÉS-—Hier matin, un parti de jeunes gens dicaux, des démocrates et duparti de l'action Belgique.VEà m $
des principes qui inspireraient 88 CON- dies ont une marche cyclique bien prononcée | ete, il nefaut par perdre uninstant, et admi. Partit pour aller se baigner à la rivière St Char- on Ttatle. ce ce park de CBRQUE creeER <a

duite, s'il était élu député aux Commu-|is pneumonie, par exemple, ne jugeant d'elle- pistrer le vin, l'eau-de-vie edditionnés d'autant les. Ils y arrivèrent d'assez bonne heure et com: Liverpool, 3 noût.—Le steamer Pensylvania, 735 24,301 34

nes. ; ,

|

mêmeles troisième, cinquième, septième, rare-

|

d'eau, par cuillerées à soupe, par verres à vin, mençèrent à se baigner. C'était pendant la

|

de New-York le A), est arrivé. Pendant 1a périodecor- spa 22540 23101

ÀLemesurier parlaaprès M. Valin ent leneuvidme Jour; Infavretyphoide etle toutes les deux ou trois heures : les habitudes meme.UnnomméAmédé Royfutpris decran PAR STEAMER. respondante en 1866... 5 | ==

e uté aussi. phus, le vingtième n 1 ©" antérieures, l'état plus ou moins grand de pros- P°* u eleau It sutfoque, x ât—Le steamer ; Acroissement cette année... Le

MM. Rousseau et Tourangeaues-|enfin, que le rôle du médecin doit consister,

|

cration, voilà ce quidoit régler les doses, bh lo| Un nommé Croteau s'est aussi noyé en se NewYorkonaoûle por mor Amerioon Par stramers—1,661.

sayèrent ensuite tourà tour de haran-

|

surtout, à faire atteindreà son malade l'ine au

|

mode d'administration. Qu'on ne se laisse pas baignant au Lac Bleu, hier après midi. Pas nouvelles qu'il apporte ont déjà été télé.

|

Par vaisseaux à voiles--16,466.

er l'assemblée ; mais les partisans de| l'autre de ces époques critiquer, on. en d'exitres

|

effrayer par ces apparences de congestions céré-

|

mont suaira.—Ce matin, un charretier no graphiées par le cable. - -
. . . pa PD} , er nommé ;

. Huot étaient bien décidés à ne

|

termes, à prolonger assez nés jours pour que la

|

brales que l'on traitaitautrefois par les saignées

|

John Roche se leva à quatre heures en parfaite ow-York4 août—Le steamer " de NATIGNALITES, ora

int les entendre: ils appeldrent a|natare aitle temps de prendre le dessus, le ocales: c'est parle vin et l'eau-de-vie qu'on ; ; ; Hambourg via Southampton, le 24 juillet, est Anglais... Lacan 207
poin ; ppe 106 q santé, alla soigner son cheval, revint à sa maison 6 t 1 11 "il apporte 2239

grands cris M. Philéas Huot, et le tu-| temps de se débarrasser dela maladie, ce qui

|

doit les combattre. et déjeuna vers cing heures et demie. Vers a fir areAulrghiepoyNouvelxe qu'il appoi Irlandais. + eens peso ona

multe recommengs. On voulut méme| terientAVaxiome: Juepivwy malice cast)

|

Dursat sous lo cours de maludiofn dole vel| de son déjeuner, mans pousser un cry sans fire ETATSUNIS. Aomands aan
enfoucer les portes de 1a maison qui long qu'il ne pas ler scrupuleusementà ce que le malade ne Teë-| un mouvement, il expira. Le coronsire a été N ; LS fl n’y

a

ou que dix cas Norvégiers et les Suédois... - 1 sit

donnait hospitalité aux orateurs. . Cependant, tout en voulant éviter tn excès,

|

pirequ'un air parfaitement pur; pour cela il

|

yerde ce fait et le verdiet du jury a été ren-

|1

N°7York, 3 Bod. = oY ei ix o Danois...NE|

. di ion libre étai il faut se garder de donner dans l'excès cun-

|

fant aérer fréquemment la chambre où il séjour- de choléra dans cette ville depuis la premier Bohémiens.......0.0... 423

. Voyant que la lscussion libre tait traire ; et c'est là, me semble-t-il, un peu, laine: trois, quatre ou cing fois par jour, suivant du en conséquence. mai.Les emer % te Ermitaa poy Des autres pays......oiocoo—

dés la Ne. le présidentde : Hrochn, tendanve dela pratique moderne. Ainsi, de ce|la saison et autres ciroonstances, En mêtme| MOT D'UN vErkRaX.—Il est mort la semaine eepehero ire” a we oo 24196

échare asser Dre sn . que la mignée générale, surtout lorsqu'elle est| temps, il faut toujours se tenir prêt à parer aux dernière à St. Patrice de Tingwick, diocèse des ne lative &Orimba,du 18 juillet, donne le|  * A. ©. BUCHASAche.
copieuse, est nen seulement imutile, mais en-

|

complications qui peuvent survenir, telles que Trois-Rivières, à l'âge de 82 ans, un ancien mi- | récit de la réception enthousiaste qui à été faite Agent ©Te) est en résumé, le rapport imper-
valde ce qui s'est passé à l'assemblée

er. :  core très dangereuse, dans-la grande masse des
inflagamations, il ne s'ensuit pas qu'elle doive

deni . a i ,. ee

 diarrhées abondantes, insoranies prolongées, hé-
morrhagies intestinales, branchites. ato.,

licien qui avait fait Ia campagne de 1812, soûs à madame Juarez sur toute em route jusqu’à Napoléon L, où il avait reçu deux blessures, i

& 0
- *

2

Mexico, Juarés vers certainement élu eut

.

1 +1 -
®

 Québec,

 

Bureau d'Emigration, }
ter août 1887.  
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CS c'est-à-dire un voyageur prir
—Un voyoBepaie partir pour un voyage

den58Aobouteille de Pain Killer
le de voyage.
EEL

pevsEs DE LA MARÉE HAUTE.
août Matin. Sois

bh. m=. b. m.

; . 6 10—13 10—33
Lundi 8 10—57 11—28
dede 1 lis 05
erred oooe0 en 8 o—s0 0—59
feudiTT 9 1—32 3—8
vendrediLe 1a 2—43 3—19
Mehe. on 351 437

Avis spéciaux.

PAIN KILLER DE PERRY DAVIS,

:n Killer végétal de Perry Davis tient

Le pain apparité de la simplicitéavec laquel-

baticur=4qui lui donne une valeur parti-
te lieve daus leu familles. Les différentes maladies

= ÿatteint et qu'il déracine dana leurs premiers

dus, sont i celles qui sont plus particuliè-
deg ! fatales ai on les laisse courir, mais la ver-

melt de cette préparation leur enlève tout
tous les rapports le Fain Killer

it lidée d'une médécine populaire. .

Bublical Recorder dit en parlant du Pain Kil-

fous croyons que le public en général a une

ude confisace dans cette médécine, Les nom.

breux témoignages donnés en faveur par les minis-

tres ot les missionnaires en convaincront un grand

nombre et même les plus sceptiques. Si quelqu'un

de nos lecteurs met encore en doute les pouvoirs

magiques du Pain Killer de Perry Davis de souls-

as les douleurs, nous lui conseillons d'en acheter

‘ne bouteille, et del’essayer. Nous n'avons jamais
dire qu'il ait failli.

PERRY DAVIS & FILS,
Propriétaires,

Montréal.

Jur terreur. Hous

anténdu

québec. 5 août 1867,—Im

 

 

Naissance.

Le 6 du courant, la Dame de Sieur L. H. Trudel,

braire, une fille.

   

“DEPART POURLES PORTS D'EN BAS.

LE VAPEUR

LADY HEAD,
CAPITAINE MORMEN,

Laissera le Quai à l'extrémité ue la Rue
Saint-Jacques,

Mardi, le 6 Juillet 1867,
A QUATRE heures P. M.

POUR PICTOU.
Et il arrêters À

GASPÉ,
PERC

PASPEBIAC,
DALHOUSIE,

MIRAMICHI et
. SHEDIAUC.

On ne peut s'assurer de chambres qu'en payant
d'avance.
Le est au risque du propriétaire.
Pour le fret et le Passage s'adresser à

F. BUTEAU,
Gérant.

Québec, 3 août 1867.

ACTEDE FAILLITE DE 1864.
Dans 'affaire de

 

E. E. MILLER DEGUISE,

Insolvable.
ES créanciers de l’insolvable sont notifiés que
le soussigné & été nommé Byndic officiel de ses

biens et effets et ils sout requis de produire devant
moi dans Pespace de deux mois de cette date, leurs
réclamations assermentées contre les dits biens,
spécifiant les sécurités qu’ils possèdent, s'îls en
ont, et leur valeur, et s'ils neen ont pas, spécifiant
le fait, avec les pièces justificatives à l'appui de
telles réclamations.

I. THIBAUDEAU,
Syndic.

Québec, 31 juillet 1867.
  
  

Annonces Nouvelles.

Cambre de Commerce de Québec.
155EMBLÉE GÉNÉRALE TRIMESTRIELLE

L dela Chambre de Commerce de Québec, aura
I 1.0 ils salle de la chambre “* VICTORIA CHAM-

É LcRs” MERCREDIle 7 courant, à midi précis.
PS T. H. GRANT,

Beorétaire.

 

Québec, 5 wolit 1867.

FO Demande Immédiatement,
ES EUX FEMMES DE CHAMBRESet QUATRE

; {) FILLES pour Laver.
s'adresser à

L'HOTEL ST, LOUIS.

québec, 5 août 1867.

Compagnie du Richelieu.

Ligne de la Malle Royale entre

QUEBEC ET MONTREAL.

Le beau vapeur neuf en fer

NTRIDAL,
, CAPT. NELSON,

f° LAISSERA LE QUAI NAPOLEON POUR
E MONTRÉAL.

Ë Ce Soir, à Quatre Heures et Demie,

 

 

| MD

 

  
  

     

  

  

.  Arrétant à Bariecax, TRois-RivrèREs et SOREL.

EL PRIX DU PASSAGE: .
E. | HAMBRE, Repaset lits compris, ......... $3.00
RE EUNTREPONT 202222 ren ca nan eee eee $1.00

 

Les BILLETS de passage seront vendus au
ÿ Bureau.

. Les CABINES ne sont retenues qu'en pre-
; uant les Billets de passage au Bureau sur le

quai.

5 Les arrangements de cette ligne sont très-com-
plets, et les avantages offerts aux voyageurs ne

S peuvent être aurpassés.
La compagnie ne sera responsable des mon-

tants d'argent ou effets devaleur, à moins qu’un
connaissement, spécifiant la valeur, ne soit signé à
cet effet,
Onpourra obtenir des informations plus détaillées

à ‘1 Kadressant an Bureau sur le quai Napoléon.

J. E. DESCHAMPS.
Québec, 5 août 1867, Agent.
 

 

UN RECEVRA A CE BUREAU JUSQU'A

MARDI,
LE 20 D'AOUT PROCHAIN,

A MIDI,

DES SOUMISSIONS CACHETRES.
A L'ALRESSE DU SOUSSIGNÉ,

POUR LA CONSTRUCTION
—DUN —

É PILIER DE PHARE,
— A LA —

M Pointe St. Laurent, Ile-d'Orléans.
a pourra voir les Plans et Devis, le et après le
. oùt prochain, au Bureau de M. Pizane Gau-
Poet À Québec, où on pourra aussi se procurer

‘ ‘+Blancs de Soumissions.
Eni foumissions devront être endossées, “ Sou-

un ons pour un Pilier de Phâre, à la Pointe St.
rent,”

8 ahi oumissionuatres devront donner en toutes
4 Wo €urs noms et leurs adresses, ainsi que la

> ure de deux personnes responsables qui con-
sentiront à ne 0 -lite da Lonees caution pour l'exécution com

# uit Département Re sera tenu d'accepter la plus
&ucune des Soumissions.

 

CHANGEMENT D'HEURES.

COMMENCER

LUNDI, (5 JUILLET (867.
Les Convois partiront de la Pointe-Lévis :

TRAIN MELE pour RICHMOND A... 7.45 A. M.
Train Express pour la Rivière-du-Loup,

tes Mardis et Jeudis à
Train de la Malle pour la Rivière-du-

Loup et les Stations Intermédiaires,

9,60 A. M,

 

  

  

L'EVENEMENT.

   

 

Code de Procédure Civile,
PUBLIÉ PAR

rhDESBARATS.
nte c es i

" GARANT à PRUDEL.
Québec, 20 juillet 1867.

CHANDELLES. -

BOITES DE CHANDELLES de Suifde Montréal.
A vendre par

WILLIAM POSTON.
Québec, 29 juillet, 1867.

SAVON BLANC DEGRAISSANT.

BOITES DE SAVON DÉGRAISSANT,en barres
de \ livre.

A vendre par

 

 

WILLIAM POSTON.
Québec,29 juillet 1867.

ALLUMETTES EN PEIGNES.

Venant d'être reçues par le Grand Tronc :

CAISSES D’'ALLUMETTES EN PEIGNES,
A vendre par

WILLIAM POSTON.
Québec, 29 juillet 1867.

 

 

 

Compagnie des Steamships de Québec
et des Purts du Golfe.

Ligne de la Malle Royale entre Québec et
Picton.N. E.

LE STEAMER

CG ASPE
LAISBERA LE QUAI DE LA COMMISSION

DU HAVRE

MARDI PROCHAIN.

Le 6 d'Août à QUATRE heures P. M,

Pour Pictou, arrétant i Pointe-aux-Péres, Gaspé,
Miramichi, Newcastle et Shédiac.

En revenant, il partira de de Pictou, mardi, le 13
août, à 6 h. P. M.

Le Gaspé fait connection à Shédiac avec le va-
peur qui va à l'Ile-du-Prince-Edouard, avec E. et
N. A. R. R. pour St. Jean N. B, ct à Pictou avec
le Chemin de Fer de Halifax. -
Le Gaspé est un vapeur en fer à hélice de pre-

miére classe et construit sur la Clyde en 1863 et a
des accommodements pour audessus de 50 passagers
de chambre.

Pour le Fret et le Passage, r’adreaser à
W. MOORE,

Gérant,
Carré du Marché Champlian.

Québec, 30 juillet 1867.
 

Compagnie des Steamers de Québec
et des Ports du Golfe.

ROIS demandes de DIX PAR CENT chaque,
sur le fonds souscrit, étant la huitième, la

neuvième et la dixième, ont été laites, payables
comme suit: 

C. J. BRYDGES,
Directeur-Géraut.

Pointe-Lévis, 15 juillet 1867.
 

Pans l’affaire de

PIERRE VENNER,
Failli.

sous deux mois de cette date.
L. H. GOSSELIN,

Syndic.

St -Jérôme de Matane, 27 juin 1867.

MARCHANDISES de PRINTEMPS
ET D’'ETE,

A DES PRIX TRÈS-REDUITS,

AU N° 34, RUE DE LA COURONNE.

 

E soussigné, venant de recevoir un magnifique

L assortiment de MARCHANDISES DUPRIN-

TEMPS des plus variées et dans les derniers goûts,
à le plaisir d'annoncer à ses nombreuses pratiques

et au public en général qu’il vendra, vû la rareté

de l'argent, tout son magnifique assortiment, À des

prix que personne n'a engore vus.

Un Lot considérable de Cobourgs
noirs et de toutes couleurs,

Mérinos de Draps,
Etoffes à Robes dans tous les goûts,

Echarpes et Châles,

2,000 verges Mousseline de laine, à 7jd. la verge,
Flanelle blanche et de couleurs,

Tweeds Anglais, Ecossais et du Haut-Canada, ete.
1,500 Crinolines à 50 51° de réduction.

Et un grand nombre d'articles trop long à énumérer.

Les Cotonnadeg sont vendnes & trés-bas prix, ainsi
que tout le reste,

F.-X. LEPAGF,
Ne 34; rue de la Couronne, St.-Roch.

Québec, 13 mai 1867. la-2fs

Charles T. Coté & Cie,

MARCHANDS A COMMISSION,
54 RUE ST. PIERRE, 54,

BASSE-VILLE.

FIN de faciliter les opérations commerciales

des marchands de la Campagne et autres, à qui

leurs affaires ne permettent pas de visiter les dif-

férentes villes du Canada et des Etats-Unis, MM.

Charles T. Côté et Cie, ont résolu d'ouvrir une

maison d'agence et à commission où îls tiendront

 

 

Par ordre, constamment en mains un grande variété d'échan-

F. BRAUN, tillons de marchandises sèches et autres, et parti-

: DirarreunuT vEs Travaux Pontics, Setrétaire. culièrement de Tweeds Canadiens venantdirecte-

§ Ottawa, 30 juillet1881. Te 0% AT ait—— | DRAPS,

HUILE DE CHARBON, | ‘EE,
° MÉRINOS,

A “bprovisionnement frais reçu des manufac-
0eo les mots.
de d'Huile de Paron,No, Biagrhe de

Ia Pennayivagite, -
so ;Joarte d’ Hulle de Parson, Ko. 1, blanche du

|

8° P
60 àduCe à Huile de Parson, No. 1, jaune clair

| EN GROS KT EN DRTAIL, -
xo F.o VALLEBAND,

Québec, 24 juillet 1864. Is ville

LAMPES, GLOBES, ETC.

RTOFFES A ROBES, Erc., Ere.

Ces Messieurs espèrent mériter par leur ponctus-

lité et leur expéditions une large part du patrona-

ublic.
Québec, 25 mai 1867.

A LA POUANE,
INGONS de Gin de Holland,
Caisses des plus beaux Thés de Sonchong,

Boîtes de Tabec en Plug, 10.
dre

A vendre par WM. CONVEY.

1a-3fs.
 

  nébec, 19 juillet 1967.—2f.
lues Globe, Cheminées, Brosses, Abai- Gothen, 19)lin monAPPareila de Lampes do toutes espèces. SEL EN MAGASIN.

"BNcoimant venant d'être reçu. ms
@ROS KTEN DÉTAIL. * 10,000 SACS en bon ordre,

. 0, ERAND, € ‘ A vendreQuébec, 94 Juitie93 C°te de 1e Basos-Viit. ~ WM. CONVEY.
Juillet 100f. a Québec, 36 juin 1867.

» . 2H toastff ol abet
Bu * « "> :

Huitième versement le 15 juillet courant.
Neuvième i le ler août prochain.
Dixième le 15 + i

Par ordre,
W. MOORE,

Gérant.
Québec, 13 juillet 1867.

NOUVELLES MARCHANDISES
SÈCHES

Venant d'être reçues par les derniers Steamers
CHEZ

 

 

BOITES DE POUDSEÀBOULANGER de Das-

POUDRE A BOULANGER. -

BOITES DE FOUDRE ÀBOULAGERdeMoutréal.
À vendre par

i WILLIAM POSTON.
Quilec, 3 agat1967. ¢
 

Poudre À Boulanger de Durkee.

kee, de 4 et 5 onces par paquets.
A vendre par

WILLIAM POSTON.
Québec, 3 sett 1867.

L'EVENEMENT. ”
L’Evénement est à vendre chez M. G. A.

Delisle, marchand et manufacturier de tabac,

rue et faubourg St. Jean.
PRIX :—3 sous.

LA GRAND TRONCIADE,
PAR

ARTHUR CASCRAIN.
LE plus éloquent éloge gu'on puisse faire de cette

œuvre littéraire, c’est qu'il v'en reste plus à
vendre que deux ou trois dousaines d'exemplaires
sur un tirage de 500, fait, il n'y à que aix où sept

M mois à peine. Avis à ceux qui désireraient se pro-
curer ce poême humoristique canadien, Il est dis-
séminé par quelques rares exemplaires chez les
divers libraires de cette ville, principalement ches
MM. GARANT& TRUDEL, ville et faubourg.

Prix 25 centins.
Québec, 3 août 1867.

 

 

 

Compagniedu Richelieu.
NOUVELLE LIGNE DE JOUR

ENTRE

MONTRÉALET QUÉBEC.
Le splendide Vapeur en Acier Bessemer

 

 

Carr, L. B. VoLiuxy,

LAISSERA LE QUAI NAPOLÉON POUR
MONTRÉAL,

Mardis, Jeudis et Samedis
Matin, durant la belle saison, à 7 h. A. M,

pour Montréal,

Et laissera Montréal tous les

Lundis, Mercredis et Vendredis,
A 7 h. A, M, nrrétant à SOREL et TROIS

RIVIÈRES, faisant le trajet,le jour et arrivant à
Québec vers G Lh. P.M.
Le vapeur CANADA & été construit ct meublé

spécialement pour les VOYAGES D'AGRÉMENT
sur le fleuve St. Lanrent ; sa vitesse, son élégance
et sa sûreté ne sont surpassées par aucun autre va-
peur vn Amérique.
Les Passagers par cotte route jouiront de la

grande scène historique qui se développe sur les
bords du magnifique fleuve St, Laurent.

 

Première Classe, Déjeuner et Diner
compris, $3.30.

quai.
Pour autres informations, <udresser au Bureau

sur le quai Napolgon,
I.E DESCHAMPS,

Agent.

 

On peut se procurer des Billets au Bureau, suvle

"Al RUOT,=
CIGARES DE LA HAVANE,

BT LIQUEURS RM GÉNÉRAL,

Rue St. Jean, No. 14, H.-V.
Provisions en général, A

Quai Napoléon, Bâtisse Lemoine,
Québec, 2 août 1967—la.

“Huile de Charbon de Parson.
QUARTS D'HUILE DK CHARBON de Parson,

No. !, des Bochers de Ia Pensylvanie.
vendre par

WILLIAM POSTON.
Québec, 2 août 1867.

SUCRE DE REDPATH.
QUARTS DE SUCRE SEC ÉCRASR,

 

 

Do do Ecrasé A,
Do do Jaune Rañné,
Do do Moutu,
Do do Extra Moulu.

À vendre par
WILLIAM POBTON.

Québec, 2 août 1867.

ON A BESOIN
UN MEUNIER sachant lire et écrire, et capa-
ble de prendre charge d'un Moulin à Farine, à

Carder et à Fouler, situé dans le Diatrict de Mont.
réal.
De bonnes recommandations seront exigées.

S'adresser à
. LOUIS RENAUD,

Rue St. Paul,
Québec, 8 juillet 1867.—1m.-3f.8.

NOUVELLEMENT RECU,
NEgrande quantité de VINS que les soussignés
se proposent de vendre à des prix très-réduits,

VIN BLANC:
XERRS,

SAUTERNE,
MADERE,

TÉNÉRIFFE.

VIN ROUCE:
VIN DE PORTE LASSI,
VIN DE PORTE CHAMISO
VIN DE PORTE BURGANDY,

1

 

 

    MLERFACOP,

HORLOb®R,© BIJOUTFER,
Rus pu LA Counoxua, No. 33.

A toujours en mains un assortiment des plus com-
plets de tout ce qui concrrne cette ligne de com-
merce.
Québec, 31 patties TOOTiT.

PIANOS! ! PIANOS !! !
PIANOS NEUFS, à Vendre ou à Louer, w'adrésger a°

Poe ~ J. P. PLAMONDON,
No g0, Rue Nouvelle, Faubourg St. Jean,

Vis-à-vis le marché Berthelot.
Québec, 30 juillet 1867.—1a.

AVIS.
E vapeur “SAMPSONest maintenant prêt à
TOUER les Gages ct leg Vaisseaux de tout ton-

nage, au-desstis ou au-déssous de Québec, aux prix
les ptus modérés.
Tous ordres laissés ay bureau de M. Le. Bour-

ezr, Epicier, Marché Finlay, xeront reçna avec
reconnaissance et promptement exécutés.

BOURGET, FOISY & POIRE.
Québec, 18 juin 1967.—4m

Moulins à Vapeurà Scier et à Pol

ST. CHARLES,
ET

Manufacture de Chassis, Portes «1
Julousies,

PIED DE LA RUE GRANT,

ST. ROCH,
(Près du Pont Dorchester.)

 

 

 

LAPSEME ci-dessus est maintenant
en opération et le soussigné prend la liberté

d'annoncer qu'il est prét à exécuter tous ordres
duns la ligne ci-dessus avec promptitude et soin.

Les machines sont toutes des modéles les plus 
— AUSSI—

EAU-DE-VIE de toutes cspèces cn Futset en
Caisses, le tout à des prix très-modérés, et vendus

Québec, 25 juillet 1867,

CERTIFICAT.
F'AI examiné un échantiHon de viu de Sicile pro-

venant des caves de MM. HARDY ct MAR-
CUTTE, et jai trouvé dans ce vin tous les éléments
contenus dans les vins ordinaires ; cn couséquence,

i je puis le recommander comme vin de messe. Pour
los malades, ce vin gui vst trés-capiteux convient
infiniment mieux que ler vins de Xérès et d'Oporto,
qui sont presque tous falsifiés ou adultérés. Ce

 

 

par MM. Hardy ot Marcotte.
F A. H. LARUE,

M A M. Du
Québec, 15 juillet 1867.
 

MAISONÀ LOUER.
TVE SUPERBE MAISON en la Hante-Ville,

Rue St, George, possession immédiate
Nadresser à Québec, 5 août 1867. 

LECER &RINFRET.
. Cin de paiile nouveaux,

Chapeaux nouveaux 

eee AAA AAAas12.30 P. M.
Train Express pour les Montagnes blan-

ches, Portiand, Boston, Montréal
etl'Ouestd..................... 2.30 P. M.

Train d'Excursion pour la Bivière-du-
Loup, le Samedid............... 3.15 P. M,

Malle pour Montréal, Portland «t Bos-
ton, etc.à..... eee een aes 7.40 P. M.

Convois dus à la Pointe-Lévis :
Malle de Montréal, Portland, etc, à... 7.00 A.M
Train d'Excursion de la Rivière-du-

Loup,fle Lundi à............... 11.15 A. M.
Malle de la Rivière.lu-Jouph....... 4.00 P. M.
Malle de Richmond av. .............. 650 P M
Express de la Rivière-du-Loup, les Mer-

credis et Vendredis &............ 8.30 P. M
Express des Moutagnes Blanches, Mon-

tréal, Portland, Boston, etc. a... .. 9.45 P.M|

Acte concernant la Faillite, 1864. |

€ soussigné a été nommé Syndic en cetteaffaire, !

[ ct requiert 1a production des RECLAMATIONS

Robes nouvelles,
Indiennes nouvelles,
Batiste Française frappce,

; Garniture nouvelle,
' Boutons nouveaux,
! Parasols nouveaux,

Manchettes ot Collets nonveaux
Jupons nouveaux,
Rubans nouveaux,

i Garnitures d'Amber nouveiles.

Département des Messieurs
i Tweed du Canada nouveau,
i Tweed Ecossais nouveau,

Etotfes 4 Surtout nouvelles,
Flanelles à Chemises nouvelles,

| Flanelles de fantaisie nouvelles,
Attaches et Echarpes nouvelles,
Chemises blanches nouvelles,

| Chemises et Pantalons nouveaux,
| Valises en cuir nouvelles,
! Gants nouveaux.

LÉGER & RINFRET
N° 4, rue St-Jean, Hante-Vitl

Québec, 18 mai 1867. — 1a-3fs

|

Chez

    

N SUPERBE LOUEMENT actuellement on
réparation, contenant un Salon, Chambre à

diner, Sept Chambres à coucher, Cuisine, Dépense,
ete, Ctc., et sera prêt à être Hvré sous Un mois,
situé dans la côte de la Basge-Ville.

S'adresser à
A. HAMEL & FRERE~

Québec, 23 juillet 1867.—1m,

MAISON DE PENSION,
Enseigne de la Boule Rouge.

E Soussigné prend la liherté d'informer le pu-
blic et ses amis en général qu'il vient d'ouvrir

 

ils trouveront toujours, bonne Pension. bonne «ham-

bre et tout le comfort désirable. .

—AUSSST—

Meilleur choix de Liqueurs.

NARCISSE TANGUAY.
Marché du Palais,

Enseigne de la Boule Rouge.
Québec, 6 juin 1857. 3m-3fs.

HOTEL DE L'UNION,
N° 53, RUE ST. PIERRE.

ES visiteurs qui viennent à Québce et le public
L en général trouveront leur avantage à venir à

cet Hôtel, à raison de sa proximité du point de
débarquement de tous les bateaux À vapeur. La
table est fournie des meilleurs mets que l'on puisse
se procurer sur les marchés et les liqueurs sont de

la meilleure qualité. Repas à toute heure et prix
modérés,

 

 

8, CARBIER,
- Propriétaire.

JOHN HOME,
COURTIER ET MARCHAND A COMMISSION,

No. 7, RUE ST. PIERRE.

100 QUARTS dc HARENGSdu Labrador No. 1.
choisi.)

25 Quarts d'Huile de Loup-Marin,
50 Quintaux de Moruc de Table,
50 Boîtes de Citrons, (en bon ordre,)
10 Poinçons de Gin be Knyper,

Caisses de Gin de Curacao,
Do do blanc et rouge,

8| en Quariauts,
Vin d'Oporte do.

MARCHANDISES GÉNÉRALES RAQUES.
MF Avances libérales faites contre deu reçus de

 

Québer, 22 juiu 1867. © ¢

En eutrepat
ou non. 

un établissement, monté sur le meilleur pied, ob

MOULIN A VENDRE OUÀ LOUER.
vière Saint-Charles, près de l'Hôpital-Général:

{il #y trouve des mécanismes pour blanchir ct «m-

 

l Louveter le bois, faire des portes ct chassis ot
pour faire des voitures ; aussi pour scier dea plan-

| gon vt billots et pour préparer toutes sortes de
bois de charpente,
Ou donnera un titre parfaitement su et nant

lau prix. la plus grande partie pourix rester hivpo-
theqiice sur la propriete.

S'adiciser à
1 GLACKMEYER.N P,

ou à PIERRE LEGARE
Queber. ler aout 15467 —lin 3f=

AVIS.
"EUX qui ont des réclamations coutre la SUC-

:XU CESSION de ten JUSEPH PETITOLERC, eu
isou vivant, Ecuver, Notaire, sont requis de filer

(leurs comptes duement attestés entre les mains
l des Notaires sousrignés; et ceux qui doivent à la
‘dite Succession sont requis de payer aux mmèlites
. Notaires.

HÉBERT & ANCTIL, Notaires,
No. 13, Rue St, Joseph, Haute-Ville, Quebec,

Québec, 6 juillet 1867,—Im.-3£5.
i- memeses ee 0 ee ee me

SEL DANS LE PORT.

1.000 SACS DESEL DE LIVER-
POOL, du Calista Haws,

A vendre par
JOHN ANDERSON & Ci.

Québee, 27 juillet 1867.

Blanc d'Espagnede Londres!

250 Q
Québee, 10 juillet 1867

de Londres
A vendre pen

JM. KERR

SABLE POUR MOULER!
fe YONNEAUX deBel fast, première qualité.50 1 ) fast, | re oy t

gi do de Londres do de
A vendre par

J. M. KERR.
|

}

dM. KERR

Quebec, 10 juillet 1367

~~ F diverses marques ot qualités.

2,000, | A vendre pa

43 et 44, Rue St. Paul,

Quebec, to juillet 1867,—15j.

~ CARTS de Craie Blanche en gros mor.
b
0) Q ceaux, 2pquintaux chaque.

Québec, 10 juillet FR67.

HOU BLON!
| 16 pars, de delle qualité.
i

CICARES!

J. M. KERR,

CR.AIE!

A vendre par

A vendre par

Québec,10 juillet 1887,
J. M. KERR.

'"SOUTEILLES DE CLARET!
JANTERS de Ularcts Anglais.

9 | A vendre par
i
i

i

 

J. M. KERR.
Québec. 10 juillet 1867,

VINS CLARET!

CAde différentes qualités.

15 A vendre par
J. M. KERR,

 

Québec, 10 juillet 1867.

SAUMON FRAIS.
 

dépôt. FA CE, : -

AH5 0 gvislonnementde beau SAUMONFRAIS
I à ’ | à ven à bon marché par

rie Ari ee © MEPIS) ’ @. W. THOMPSON.
Québec, 13 juillet 1007. To | Québec, 31 Juillet 1867—3f.

t ! DE St, À : + : tl rf

VUARTS du meilleur Blanc d'Espagne:
1

S. I. GLACKMEYER, N. P.
Québec, ler août 1867.—3f

| GLOVER&FRY,
; (\FFRENT maintenant en vente les lots suivants
| à très-bas prix.

Tweeds Canadiens 1s. Lid, valant 38.
| Tweeds Canadiens 2a. 11d. valant 4s. 6d.
i Tweeds Canadiens 2s, 6d. valant 55. od.
;  Châles broches de 17x, 64. 4 329. 6d. valant de $02.
| À 1008,
{Chiles de barége de 125. 6d à 17s 6d. valant de
i 36x. a 50s.
i Mantilles cu Drap noir pour Dames de 225. 6d. 4
! 325. 64. valant de 508. à 75s.
i Mantilles ¢n soie noire pour Dames da 225. 6d.

À Tvs, valant de Uñs. à 1505.
Jupons de Crinolines de première qualité de 78:

Ud. à 10s. valant de 208, à 276, Ad.
© Un grand lot de Bas de Coton pour Dames et
, enfants a trés bas prix

Québec, 5 juin 1867

: NOUVEAUX ARRIVAGES. |
“

Cua PEAUX de Paille,
Nouvelles Mousselines Françaises,
Batiste et Piqné Suisse,
tGiros-de-Naples noir, gros-grain, extra-rivhe,

Rubans, Corsets, Bas, ete,
Hardes d'Eté pour Messieurs.

GLOVER & FRY.

 

| Québec, 5 juin 1867.

| DÉPARTEMENT DE TAPIS
! ET

| Effets d’Ameublement.
1

—; NSBAIE patrons en Tapis Bruxelles, Tapis-
i; tris, Impérial et Ecossais.

! Nouvelles étoffes à Ridanx
de Laine.

teppes Damas, ete
UÉCERRAITES.

Rideanx de Mousseline, brodes an tambour.
| do do en point de Bohéme,

Corniches en Cuivre, Baguettes d'Escalier, Au-
nenux, ete.

Lits de Fer et de Cuivre.
Miroir & Cadres Dorés, grands dimensions.
Miroirs à Toilette, de toutes grandeurs.
Toile cirée, Paillassons, Natte de Cocoa, Nattes

en Paille des Indes,ete.
GLOVER & FRY,

Rue de la Fabrique.

cn Terry de Soicet

Cave toutes les gacnitures

GRANDEREDUCTION
MARCHANDISES SECHES ! !

CHEZ

LEGER & RINFRET,
No. 4, RUE BT. JEAN.

FIN defaire place pour les IMPORTATIONS
D'AUTOMNE, nous avons décidé de donnes

un

Escompte de 10 pour Cent!!!

500 CRINOLINES ENDOMMAGÉES, à
Vendre à Moitié Prix,

Ches
LEGER & RINFRET,

No. 4, Rue St. Joan,
Hante-Ville.

{

Québec, 9 juillet 1867.

HUILE FRAICHE, LARD, ETC.

UARTS d'Huile Pale, Jaune et Brune
de Loup-Marin.

100 Quarts d'Haile de Morue de Gaspé,

1000 Quarts de Harengs,

400 Quintaux de Morue de Table,

100 Quarts de Lard Mess et Thin Moss,
100 Tinettes de Beurre Frais,
100 Tinettes de Saindoux Purifié,
25 Quarts de Saumons de la Côte Nord,

 

 A vendre par
WM. CONVEY,

Hue #9, Paul; Babe.Ville, ¢
Québec, 27 julllet 9847. .

CE , Can i

4 oni

certificat wa de valeur qu'sutant qu'il est exhibj

}

nouveaux ut les plus améliorés, comprenant deux
des fameuses Machines à Pulir et à Ermbouveter de
Wooosurr qui préparent la planche d'épinette
noueuse et à gros grains ou le bois de pin sans les
-endre où les briser comme c'est In coutiune ave

bar HARDY & MARCOTTE les machines à polir ordinaires.

Libraires, Touts les matériaux «t fourniture nécossaires
Rue Notre-Dame, Basse-Ville, |pour la construction des maisons. — Lambourde-

Planches, Douves, Chassis, Portes, Julousies, Mou
Tures, Ete , préparés ordre sous le puis comCL

avis,

5 Une attention spéciale est accordée au gciage de.
Dormants «t Traverses des Chemins de Fer, Ma-

y driers de Pont, Lambourdes, ete. et des -ngap-
| ments sont contractés pour les tournis

Loujours en maîns, Un assortiment de Plan
} Madriers et Douves.
$ a

! pa Les ordres de In campagne sont
Let seront remplis promptement.

STMON PETEL-

ollie

| Québve, 22 juillet 1867. —I mn.

NT & TRUDEL,
LIBRAFRES,

‘CARA
1

"7. RUE DE LA FABRIQUE, HAUTE-VILLE, QUÉBEv
 

! Conatamment en Maina.

VINS DEME lu.

; CERTIFICAT.
| AL examiné un Vin du Sicile provenant des
ie Cave de. MM. G ananT & Tauoel. et j'ai trouve
dans çe Vin tows les éléments contenus dans Joe

| Vins érdinaires ; en conséquence je paris le recom
mander comme Vin de Messe, Pour tes Malade:
ceViu qui est très capiteux, convient infiniment

; injeux que les Vins de Xerés et d'Oporto, qui -out
presque tous falsifiées on adulterés.

| F A HO Laklk
;  Québeu, 17 juin L867.

| Ce Certificat n'aurs de valear guaitant gn of

!

 

Mot

vxhibé par MM, Garant & Trudel

— AUSSE —

i Vin de Port, Vin Blane, Claret, Vin Gingembre, Cu.
| raçog, Champagne, Cherry Cordial, Santerne. Co.
| gnac, Marasching, Old Tow. Vin >t. Juin, Che
{ trau Larose, Haut DBarsac.

Le tiers ordre de la pénitenee par St Françoi
; l''Aasise.

La Bible Iustrée, 2 vol, 1-fol. par Gustave Dore
Nouvelle Arithimétique, par M Lafrance,

1 Ceintures et Rabas pour Clergé et Eeclicr
Québec, T1 juillet 1867

VINAIGRE.

LEMI-JEANNES DE VINAIGRE
nant en déchargement di + Wilberforse

A vendre par

 

on TATee.

WILLIAM Posto

Québec, ler août 1807.|
LOUIS BOURGET,

MARCHAND-EPICIER,

; En Gros et en Détail,
MARCHE FINLAY. BASSE-VILLL.

| GUIS BOURGET informe ses amis ot fe publi
{14 en général qu'il à transporte son établissement
du Marché Champlain. àPcelni sitné nu vieux Mn:
ché Finiay, afin de réduire les déprtses de won
établissement pour cn donner le pront aux ache-
teurs of i aura totjours ch min tn assortiment
considérable de tout Ce que compante ta higue d'en
ceries en gros even détail,

L'on trouvern à son établissement tonte |
fortes &e tabacs Mantfacturés «t non matetig
particuliggement celui de læ célèbre Manntuctn-
de Tabac en Poudre di tou M. Hill vendor «
par M. Halté, aujourd hui décédé

—AUSSI—

150 Quarts d'Huile de Loup-Mani.
155 © de Harengs de Labrador

H

Agent pour l'Insecticide-Vicat. qui donne Lamon
aux Mites, Pricer, Poux, Monches, Fonmuis. th
naisses, Coquerciles, Barbeaux, Chenilles ot Pu
rong des Fleurs.
Québec, 26 juin 1567.

CHEMINDE FER DU GRANDTRONC
CANADA.

ARRANGEMENT POUR L'’ETE.
PARTIR de LUNDI,te 15 du courant, la Train

partant de la Station Bonaventure 12 h. P. M
re rendra jusqu’à Québec, par l'Express arri-
vant à la Pointe-Lévis, à 9.45. Il servira aussi un

Train jusqu'à Gorham (pour ies Montagnes Blan-
ches,) Portland, etc.
Un Train Express partira aussi de Québec, pour

Montréal à 2.30 P. M. tous les jours, coïucidant
avec l'Express de uuit pour l'Ouest.

C. J. BRYDUES,
Directeur-Gérant.

 

Québec, 16 juillet 1867.

Bureau de Son Excellence le Lieute-

nant-Goudvrernewr de la Province

“de Québer.

 

. 18, jubliod 1867.

ON Excellence le Lieutenant-touverneur de la

S Province de Ç : recevra len personnes qui

dénireront la voir pour affaires, les MARDIS et

JEUDIS dechaque scmsine, de 11 h. A. M.à 1 b.

P. M. et de 3 b. à 4 h. P. M, jusqu'à nouvel ordre.

C, BUGÈNE PANET,
Lt.-Col., 9ème Bat,

} A D. C. pro tem.
Québeo, 20 juillet 1887.—~2fps. 

[ERIEEY ten + a .
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BELANGER & GARIEPY,,
Rue La Fabrique,

 

    

VERRES A VITRES
DE SNETHWICK,

Première qualité, de 26 onz., de 16 x 20 à 40 » 60;
au plus bas prix du marché.

VERRES A VITRES DE RELOIQUR,
De toutes dimensions, À vendre au magasin des

soussignés.

COUCHETTES DE FER,
Doubles et simples, de tous prix.

+ RIN FRISÉ POUR MATELAS ET DRAPS
DE CRIN

Pour Couvertures de Meubles.

Ressorts de Sofas et de Paillasses, eto.

PEINTURES, HUILE,
TÉRÉBENTHINEK, COULEURS SÈCHES, EIX.

Toiles à Voitures, Cuirs Patents
et Vernis pour do, etc.

Instruments d'Agriculture de toutes sortes.
Un nouvel assortiment de

FANAUX DE VOITURES, RÉCEMMENT ARRIVÉS
PIERRE A FILTRER

De Fabrique Anglaise de Manchester,
De toutes grandeurs et de tous prix.

CLOUS, FERRURES
Du toutes sortes, etc, ete.

— AUSSI —

Un assortiment considérable de

COUTELLERIE.
Des maisons March Brothers et Rogers & Sons,

de Sheffield.

Services de Table argentés.
CUILLERS ET FOURCHETTES, ETC,

Pluquées au galvanisme sur Nickel, d'après les
meilleurs procédés.

Lustres et Lampes a l'Huile de Charbon:
De toutes sorter, et

PREMIÈRE QUALITÉ D'HUILE DE CHARBON,
fa ‘enle qui n'a pas d'odeur, et qu'on peut brûüleï

sans cheminées.

A vendre chez

BÉLANGER & GARIEPY,
9 et 9}, rue la Fabrique.

jno

CRANDE EXCURSION
A LA FAMECSE

RIVIERE SAGUENAY!!!
ET AUX BAINS DE MER

—_—p—

Murray Bay, Cacouna et Tadousac.
A

COMMENCANT
MARDI, LE 25 COURANT.

Le Magnifique Steamer en Fer

MAGINET,
(UAPITAINE F AIRGRIEVE.)

AISSERA le Quai Napoléon, Québec, tous les
MARDIS et VENDREDIS Matin, pendant cette

saison, à SEPT heures, pour la Rivière Baguenay
etla Baie de Ha! Ha! arrêtant à Murray Bay,
Hivière du Loup et Tadousac.
En prenantce steamerà Québec, les TOURISTES

et les INVALIDESjouiront d'une brise rafraîchin-
sante ct donnant de In vigueur et des scènes pitto-
resque du bas St. Laurentet ils éviteront les ennuis
du transbordement, comme le s+vamer va directe-
ment à Murray, Bay, Rivière-du Lenp, Tadousac
ot a la Baie de Hat Ha!

l'as de dépenses ni d'incomrndements pour
changer de vaisseaux à Québ.c. Dans toutes les
oveasions, les steamers sont amewés l’un près de
l'antre.
Ce magnifique steamer est biti en compartiments

à l'épreuve de l'eau, d’une grande force et équipé
aver toutes les précautions pour la sureté der
voyageurs ct il est recomu comme un des meil-
leurs bateaux marins qui exfate. I) possède de
«randes cabines pour familles, meublées très con-
fortablement et inféricures rouk ancun rapport à
aucun bateau vovageant dans les enux Cana-
diennes,

Les prix ci-dessous seront demandés jusqu'à nou-
vet ordre :

De Quéhec à MürTay Bay. ........ $1.00

 
Québec, 13 mai 1867.
 

 
Co -

Do à Murray Bay et retour. 2.50
Do à Kivière du Loup... 1.00
Do à Bivière du Loup et

retoar , .......... ……… . 2,50
Do a Tadousac........... 2.50
Do à Tadousac et retour... 4.00
Do à Baie de Ha ! Ha!.... 3.00
Do à Baie de Ha ! Ha! et

TEtQUr LL Le 111104000004 5.00
flepar ct Lits en sus.
Desbilletr de retour, bons pour la saison pour-

ront être obtenna sur application 4 Pagent, aux
Hôtels et au Bureau, Quai Napoléon.

JAMES STEVENRON,

Agent.  Québec, 192 juin 1867. 2m

- PHARMACIE
NOTRE-DAME DE LEVIS.
E soussigné remercie ses pratiques résidant à la Pointe-Lévig ct.dans les Parolsses environnautes

| et le public en général des mémes endroits, de
il les informe qu'il continuera, comme par le passé, sn FH ARMACTE à Notre-Dame de Lévis,

mais sur unc plus grande échelle, et aura constamment en main ua assortiment caplet de

Drogues fraîches, So
Médecines patentées, Françaises et Anglaises, :
Bois de Teinture et tous autres articles pour

teindre,
Parfumeries Françaises et Angtuiseg, . |
Brossez à dents,
Brosses à ongles, +
Peignes fins en Ivoire,

| l'encouragement qu'il en a reçu jusqu'à ce jour, et |

de Montres, sur lesquels objets it ne demande

     

 

BIOUTERIE, D HORLOËERIE
BCTOR DROLET remercie cordialement ses!
nombreux amis ct ie: publie en général pour |

 

les informe qu'ayant agrandi son établissement, il
pourra mieux, s'il est possible, ‘satisfaire ses pra-.
tiques et tous cenx qui voudrontbien l'encournger. |

11 à auest un assortiment complet de Bijoux et |

qu'un bien petit profit,
Comme par le passé, il se charge de fabriquer |

toute espèce de Bijoux ©n or ou en cheveux, aursi
bien que toutes sortes de Réparations qui ont rap- |
port à son art.

No 12, rug 8t.-Jean,
Ancienne Place de B. D&LAHAYF.

Québec, 13 mai 1867.—jno

P. F. RHEAUME,
IMPORTATEUR,

Coindes Ruesdu Pont etéit, Joseph,

ENSEIGNE DE LA CHAMPLURE.
E soussigné informe k public qu'il vient de;
compléter ses achats dane les meilleures mai- |

 

 

 

-jsons d'Angleterre et des Etats-Unis qu'il offre en
vente à des prix qui surpreadront les acheteurs.

CONSISTANT EN
Verres à Vitres de toutes espèces,
Fourches, Faux, Pelles, |
Clous, Ferrures. i

— AUSS] —
Eulntures, Huile, Vernis,
Coutellgrié an tout geare, ;

ARTICLES DE PÈCHE.
P. F. RHÉAUME,

Coin des Rues du Pont et St Joseph.

Québee. 13 mal 1967. © 8m.1 pa.

Entrepreneur de Pompes Funèbres,re TE

 

   

E soussigné informe le public en général quela !
société qui a existé sous les nom et raison de;

J. Marcoux & Civ, à été dissoute de consentement|
mutuel et qu'il est reul autorisé à régler les affaires ‘
de la ci-devant société. !

Il prend aussi In Hberté d'informerle publie, tant
de la ville que de JA campagne qu’il continuera |
seul à s'oceuper comme par le passé, d'enterre-
ments et qu'il aura tonjours en mains un grand,
assortiment de Cercneils en fer et en bois de toutes
grandeurs et de tous genres, ainsi que deux magni- |
fiques Corbillards dont l'un pour les grandes per-
sonnes et l'autre ponr les enfants, lesquels sont |
sans contredit les plus beaux et 1. 1 ci hs
qu'il y ait à Québec et que l'on pourra se procurer|
à des prix très réduits. [1 aura aussi toujours en |
main un grand assortiment de Bandelièrer, Crêpes
et Gants de toutes rortes, ainsi qua robes, scapu-
laires, ete, en un mot tout ce qu'il fant pour
ensevelir. IL se charge aussi d'ensevelir la per-
sonne défunte ct de garnir à ses propres frais le
salon où doit être déposé le défunt. II se chargera
À des prix modérés de tout ce qui concerne en pa-
reille circonstance toutes le- Affaires du dehors.
telles que Eglise, Cartes” d'invitation, Journaux,

 

ete, ete, enun mot il exemptera beaucoup d'oceu- P LATANNE à transporté sou magasin au No. 39, Rue St. |
pations qui ne manquent jamais aux familles dans |
Ces OCCARIONS. : plus bas prix du marché. Il invite ses amis et le public en général À venir visiter son étahlisseement |

M. Marcoux ge fera un devoir, lorsqu'on lui en et s'enquérir du prix de ses effets.
fera ta demande, de chanter gratis au service des
personnes défuntes dont ies familles 'emploieront.
Comme il se propose d'agrandir san établisse-

ment ct qu'il s'vat procuré un des miellleurs meu.
Vliers; ilse chargera de faire et'fépartr Foûtés ck-
pèces de meubles, «te. Comme cet ouvrier a aussi |
êté longtemps employé à poser les Tapis par l'une ;
des plus puissantes maisons de Québec, on se char-,
gera aussi de faire des Tapis et de les faire poser.
T1 espère que le public Ini accordera son patro-
nage. De son côté, il fera tous ses efforts pour le
mériter. Toute commande de [a campagne sera
exécutée avec ponctualité et à deux heures d'avis.
Le public est respectuensement invité à visiter :

son établissement avant d'aller ailleurs; car tous
lex ouvrages seront faits à très has prix.

Un escompte libéral sera accordé pour de l'ar-
gent comptant

JOSFEPIM MARCOUX,
Rue Craig entre les rues Des Fosses

et St, Joseph, St. Rech.
La nuit, on devra s'adresser à sa demeure, rue|

Grant, près de l'école des Frères,
Quéthec, 27 juin 1867.

Quincallerie, Mercerie, Ferronnerie
JOS. BOIVIN,

39, RUE DU PONT, 39,
REND la liberté d'annoncer au Public qu'il vient
de compléter sont assortiment. et que l'on trou-

vera toujours dans son établissement une grande
variété d'articles,

TELS QUE—

Toutes sortes de Peintures et Hailes,
Coutelleries, Ferrures en général,
Chaudrons, Poêles doubles et simples. =
Et tout ce que comporté un magasin très-bien

assorti. ,
A DES PRIV TRES MODERES

JOS. BOIVIN.

N. B.—J. B. a tonjonrs ¢n main tous les articles
de pêche en général.

Québec, 13 mai 1867.
 

4 m-tlj

encouragement qu'il en a regu jusqu'a ce jour, et

Peigneh-de caotrtèhone,
Produits Chimiques,
Remèdes pour chevaux,
Insfrungents de Chirurgie,
Bavon tfe fantataie, ©
Brosses à chevent, UF
Brosses à hardes,
Peignes de corne,

 

DANS LE PRIX DES MARCHANDISES SECHES, x.’

réduits sera continuée Jusqu'au ler septembre prochain, adn de faire place à leur importation d'an-
! tomne. :

| acheté au taux de la baisse actuelle sur les-gagehés-d'Angleterre.

i EX conséquence des achats considérables faits sur les premiers marchés du CANADA et des ETATS-. fonds sonsidératlede- Sarohde Tolletie &Ea

général de venir visiter leur ÉTABLISSEMENT,où ils trouveront nn sssortiment des plus complets, | maison Gelle, Frères, Paris, sang rivale pour la qua-
consistant en :

, Drap noirde toutes les qualités de prix,

Un grand assortiment d’étoffes à robe; Winceys, Alpaca, Cobourg, etc,

Vendus à leur magasin

qui nous ont honoré de leur visite ontété surpris du bat prit Aenosmarthandises. Et-hous avôss

nuera à attirer l'attention du pu

| +L. J. PELLETIER.

EAEeee
Iles,

  
    

  
  

 

Changementde Domicile.
Ji: V

Annonces Nouve   
 

GRANDE REDUCTIONEsJd
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Chol à

A SAINT-ROCH, |

— ARTA...MINE plnJTA. ISUSnHIRIi. -RlTERRAIN. 5 SNMion FC Sin. py

       

    
Pharmaciens de Son Eceelleny, leLieutenant.Governeur

AVIS AVXdomo,
ES soussignée désirent faire co
L decins de ia ville et des campagnes aux Me.
nantes, qu'ils viennent de recevoir u vi

CHEZ MONTMINY & BRUNET. |" “Subiisvaiswebs, ™Fatma,wont" Noi|
ONTMINY et BRUNET annoycont à leuys pratiques tan pubMc.quils out opévé une réduction OUI] espère parson assiduité ordinaire, mériter

. + qui le sate « îne à’ , ~ co ix comme par le passé, l'encoumgements Ubégal qu'ilde 25 p. 100 sur tout co qui leur reste en mains d'effets de printemps et d'été. Cette vente à prix | à reçude tou conx "ant faut honoré de teur patro-

©.

.M. et B. n rente * uv +; A. B—Les Montres et les Bijoux qui seront

as Mirent aud en vente un grand lot de Cotonnades requ par les derives vapeurs « ; confiés pour réparation seront mis dans un coffre de
sûreté à l'épreuve du feu.

J. P. GENDRON,
HORLOGER ¢t BIJOUTIRR,
Jm-3i8

“a: Loa achétourdtranl bien d'en profiter.
(IVY NTMINY et BRUNET,

Coin des rues du Pont et des Fousés
Saint-Roch.|

MEDICAL HALL.
REQU PAR LE STEAMER “ PERUVIAN."

| [TN assortiment complet de PARFUMERIE de ls
i célébre maison de Patey & Cie, Londres: un

Qnébec, 13 mai 1867
eu Fan

Québea, 80 juillet 1867.

GRANDE REDUCTION DE PRIX!
 

UNIS, les SOUSSIGNÉS ont décidé de reduire leurs prix, et ils invitent leurs amis et le public en | sence pour mouchoirs, venant directement de la

; lité et le bon marché.
{ Granular Seidlite Powders de McCleod, en bou-
| teilles de 25 cts. et 50 cts. chacune. Tous les in-

offerts au public en deux poudres séparées y sont
effervescentescat presque sansgoût. Etant renfermé
dans des bouteilles de verre bien bouchées, le

{ temps, l'htunidité ne peut gâter cette rolntion.
En vente par

RODERICK MeLEUD
. . : M all,

Un immense Lot de Hardes faites, | Place da Marché de la Haute-Ville,
1 Québec, 4 juin 1867.—3m

0 . As
Casimir noir et de toutes les couleurs, .

 

Tweeds Canadiens, Ecossais et Anglais,

is Indienneet Coton (@25 par190an dessous du cours,

MODES DE PARIS. |Tous ces effets,dont les prix surprendrontles visiteurs, seront | =
EE | ROSE DEGARDIN,

No.9, Rue St. Jean, Haute- Ville.
RUE ST.JOSEPHET DU PONT,

(Coin ei-derant occupé par F. CARRIER et Cie.)
€.

FONTAINEET GAGN
quidile- vient d'ouvrir an cet

de modes françaises et d'articles de fantaisie : le
tout du meilleur goût.

Outrouvera à cut établissement un assotrimont
,vomplet de Chapeaux des. dernières modes de
Paris, LA 2e
i Tous ces articles sont dijée
; premières nipisons de Pari£*, i

toutes les commandes qui seront données, seront
À très bon marché pour argent comptant. cxéculées vee ponciualité dla satisfaction

Québec, 13 mai 1867. 1a-3fs. Dass ROSE‘DE GARDIN,
i Modiste, 

NOUVEL ETABLISSEMENT.
| Québec, 18 mai LaeSt.Jean, Haute-Ville.

PIERRE LAFRANC PPSMENT

39, RUE ST. JOSEPH, 39. F

ws do Ta Rue du Pont, ob © © Gr.DURFEE,
a4, RUESTF. ANGELE, 24.

; (Jared UX de Panarama, de Livourneet de Tos-
cane, nettoyés, teints et faits dans les derniers

PS 3 gouts,
8 ; Ca + : ” :

| Chapeaux de soie pour hourmes reparés et remis à

 

il tiendra en main un assortiment général de MARCHANDISES SÈCHES qu'il vendra au|

L'assortiuent consiste en :

ln beau choix d'étoffes a Robes,
Chapeanx en paille ct en erin, .

Garmitures en pet et, Plumes, ”
Pubany, tars françaises,

ES

| grédients rolides des Seldlits qui sont généralement.[hon marché, les

| A ‘séugaignée à Phonnéèr dinformér le public |:
ville pn magadr }-

tement importés des

“ Une bonne Modiste étant altachée àTétablidrementtÀ

Nour,,

Oxalate de Cérium ;
Sulphate de Quinine, Acide aga,
Citrate de fer et de Quinine; Iodure de or

reSulphate de Bebagine, Pere y
lodure d'Arsepic, dapaiede fe,
Feuilles de Matico, Huile de (py,

Reomure de Potassium, pf,
lodure de Potasaiam, P. L. ‘

Prescriptions remplies À tonte
et du Dimanche, r * Beare de by py,

} 8. FORTIER &
24, rue de la Pabrique, Hauteie

Ya \
Québec, 12 juillet 1867. Ws. Tpéut dir

APOTHICAIRERIE
PALAIS,

MARCHE SAINT. pay;
—

fie trouvaut plavé à proximité des q1
itivateurs ct Navigateurs pourront hais, les Cal.

he procurerà

GRAINES DE MIL, ‘
TREFLES ROUGE kT BLANyGROS OTGNONS ROUGES ET À PATATE"

RAVES, CONCOMR
CAROTTES, OMRRES

CHOTX,
NAVETS, et les * :"-

GRAINES DE FLEURS
; — AUSSI —

MÉDECINES, BREVETÉES ET AUTRES,
BOIS ET POUDRE A TEINTrpp

PARFUMERIES ASSORTIES,
FT DIVARS ARTICLES DB TOILETTR COXSTAUNEST À,

Ln MAIN, -

Québec, 13 mai 1867. x BRUNET.

NOUVELLE SOCIETE FORMER,

J. FUCHS & Ct.
No. 41, RUE ST. JEAN,No. 41

LE soussignés prennent la liberté d'informe:
leurs pratiquer cn général qu'ils feront ds

affaires comme MARCHAND&-TAILLEURSàl'an.
cien établissement de J. FUCHS,et qu’ila atrout
constammenten mains les Draps et Étofies de moi).
leur goût venant des meiHeures maisons français,
et anglaises.

S'étant assurés des services du meilleur Taller,

de Québec, fla exécpteront aveu promptitude tons
les ordres que Fon véñdré bien leur confier,

Ils espèrent, par leur pounctnalité ot leur atu.
tion mériter le patronage dû Pnblic de Québec -i
des environs. | :

FWmn ar

Québec, 2 juillet 1867.

ONSIEUR. J. FUCHS informe respertoes-e-
ment ceux qui doivent à son ci-devant établi--

sement d'avoir à régler leurs courptes sous un moi.
de cette date, vû qu'aprèsce délai, il mettra ses
Livres éntuëjes .1ngéusd'@u'Arôcat pour en faire
rentrer les crédits.

3m-

JX. FUCHS

J. FUCHS
Québec, 2 juin 1387.
  Parasols nouveaux,

tiants et Gautelets pour Dames, «te. ete.
{ mes et Messieurs uettoyés, teints et faite dans les

; ! Hoûts les plus nouveaux.
— AUSSI — ' Chez

G.J. DUFF,
24 Rue Ste, Angèle,
3m.

Drap noir, ;
Tweeds Canadien, Ecossais et Anglais,

Casimir noir et de couleur,
Coton blanc, Coton jaune

Indiennes, ——
C'oton à tisser, ete, ete. J. BE. MARTINEAU,

HARDES FAITES ET HABILLEMENTS FAITS A ORDRE. 85, RUE ST.-JOSEPH, 55,

LE TOUT AU PLUS BAS PRIX. ! Enseigne de la Bouilloire. ’

P. LAFRANCE, |
39, Rue St.-Joseph,

Près de la Rue du Pont, St.-Roch.

Québec, 20 mai 1867
 

t

compléter ses achats dans les meilleures mai-
sons d'Angleterre et des Rtats-Unis qu'il offre en
vente à dus prix qui surprendront les acheteurs:

Québec, 13 mai 1867.—la-3s.

Fonds de Commerce à Vendre,

cgrapsveetermeCIGARES DE LA HAVANE,
A. J. HUOT,FONDS DE COMMERCE

AUNE REDUCTIONREELLE BATISSES WOLFE,
NO. 14, RUE ST. JEAN,

HAUTE-VILLE.

Québec, 5 juin 1867.—j.n.o

 

os de toutes vepèces. Ct
Fourches, Faulx, Pelles,
Clous. Ferrures.

—AUSSI—
Printures, Huile, Vernis,
( ‘ontellorie en tout genre,

ARTICLES DE PECHE. :

J. E. MARTINEAU

58, run St.-Joseph.
Québec, 13 mai 1867.—3m.

A VENDRE.
200, 000 : EAUXJeIo pouces, pre-

— AINST QUE —
Un grand Assortiment de Bois de Sciage,

paré et brut. ,

ARCHER & CIE,
Rue St, Paul. |

20 PAR 100 POUR LE DETAIE,|
ET À

PLUS GRANDE REDUCTION

à tout Marchand qui vondra traiter pour le fonds |
de son établissement. Ce 14! HARBOX de Fonderie No 1, Fer en saumona

e Stmmerlee, Tourbe débarquement €MOISE PARADIS, » Tourbe, en débarquement et à
| vendrqpar . 24

Rue duPont, | Brea CHARLES POSTQN.
Québec, 31 mai 1867. }

 

 

; Fer en Saumons, Coke, Tourbe, etc.

pré- | Québeo, 13 mai 1867. 2m-3fn Québec, 25 mai 1867,

ATRES-BASPRIX| H.GAG
IMPORT

No. 37, Rue de la Couronne, No. 37.

J,ENCOURAGEMENT EXTRAORDINAIRE que le spussigné a requ du public depuis le peu de
temps qu'il a ouvert, l'a mis en état de rérrduvelerfregqu'entièrembnt sen stock. Touscolix

la certitude que la différence de prix entre nos effets et ceux des anciens établissements, conti-
lic.

On ne pourrait le croire sans l’avoir vu. ment de

Québec, 1 juin 1867.—Ia-3fs

NOUVELLE
continueront de lui mériter l’encour
présent.

ase A

NOUVEL ÉTABHEISSFMENT.

1 Québec, 18 mai 1RGER~Tiaf

i
4

!
|

+

 

° } ®

Marchandises de Printemps |
Ti espère que le BON MARCHEet le choix de ses Marchandises

| neuf, Toutes sorter de chapeaux de feutre pour Da- FoPICERIES, VINS
j UE = ST oi

LIQUEURS,
EN GROS ET EN DETAIL,

U PLUS BAS PRIX POUR ARGENT COMP-
TANT,

Chez” WOODS & Ce

yaa DE PORT & SHERRY, depuis dus plu

délicats jusqu'au meilleur marché, — Tout
marques de commerce bien connues,

WOOD x tie

tous des meilleures marques.
. WOOD& Cie

FE sonssigné informe le public quil vient del (N15KEY IRLANDAIS, ECOSSAIS of autre
t

!

WY) 71 in livre.
WOODS « Cie

VINS FRANÇAIS à <-Consistant ea— 1 "| | AMBONS ET LARDSde meilleurs qualite.

Verrté à Vitr i
ET '

* DEURRE ET LARD. — Les micillears, i |
marché.

WOODS & Cie

 

Gustave-R. Fabre,
IMPORTATEUR DE

ferronnerie” et Quincaillerie,
Selleries:Gatnéturrs de Voitures, Cuir

el. Vernis.

Feuillard, Peren Barre et Acier,
RUE:SAINT-PAUL, 287 ET 289,

= 4 Join dela rie St.-Gabrie!,

MONTREAL.
Québec, 13 mai 1867.

  

BaON

ATEUR,

 

   

  

N° 77. Rue St.-.Joseph, visehsivia le Convent.

ST-ROCH, QUEBEC.

M H (AGNON ‘informe respeetueusement ses pratiques et °

¢ « UN ‘pablic é¢ général qu'il a requ un magnifique assortr

et d'Eté.

agement libéral qu’il n reçu jusqu'à

ET AUTRES ARTICLES DE TOILETTE.

Un Assortiment complet de tout ce qui est généralementvendu dags une Dhasmegis:|
—AUSSI—

Un Assortiment complet de Graines fraîchesde Ja'dins, de: Fléurs’
et de Champs, savoir:

Beites-Raves rouges, Rettes-Raves blanchen, Carottes rouges-sang, Carottes longues orange, Carottes
hâtives, Carottes blanches, Carottes d'Altringham, Concombres lais, Concombres Canadiens, Gi
trouilles, -Cressons frisés, Comichons, Céleri blanc, Blé-d'Inde, Perril Anglais, Persil Camadien, Poi-
reaux Anglais, Gros Panais, Raves longues.rouges, Raves rondes rouges, Raves hoires, Vegetable Mar-

w, Marjolaine, Graines de Fleurs, Graînes de Foin, Carfauil, Chonx d'été ‘Chex diver, Chany
St-Denis, Choux-Fleurs, Choux rouges, Choux frisés de Milan, Féves Jaunes, Fêves de Windsor, Fèves
rameuses, Laitue blanche pommée, Melons Pois de jardins, Naveta jaunesd'Aberdeen, Navets

n
v

«ifis, Tabac, Tomates, Graînés de Trètie, rouge et blanc. ; «>, .

BE Tous ces articles sont de premier choiz et À des prix qui defen toute compltition.
Le soussigné espdre, par son assiduité ek lo prix modéré des marchandises qu'il. offre en vente,

mériter la continuation de l'encouragement des ‘Médecins et du peblic de Lévis étrdes paroissesenvi-
roukantes. 5 CT tu S

Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Médecins ou de Marchanda onsoyés à nom étébils-
sement, seront remplis avec le plus grand soin possible ct Ia plus prompie attention. .

CoxDirions : — Aux mêmes prix de Québec et argent comptant. po
a +

ALFRED.GIROUX,Pharmacien,
Grande Rue Saint-Laurent, Place du Marché, Passagey.. - ….

Notre-Dame de vinon Sud.

jaunes de Suède, Navets blanva Globe, Nuveta bianca hatifk, Gros Olghions rongér, Sauge, Surigtp, se +TIRERNR

it  Québec, 18 mai 1867, — 18-308

LA VENTE SE CONTINUERA

MANUFACTURE DECHAPEAUX| —N GROSETEN DETAIL,
- Lo; Rat. LN Comme par le ees x LA £5 . ; i ol

deiVlrrique;“rtitthtile. | =Une visite est sollicitée à cet'étatriséhiethdéjà connu du
[ETN eo “TE; me, n deeà ur aLN i ic ôtre n° vi. ‘

MM! |AronFENpetBontYeBommerce do Ta ville¢hidetlaCimimg citron[PUP pour être bien servi , H. CcACNON,
ouvrir leur MANUFACTURE; etyqu'ile auront tonjonrs en main nn assortiment def h

; : ‘ ; ©. N@ 77, Rue St.-Joreph, St.-Roeft.pins considérable de : 4. 5 ta i Lu € 4,

CHAPEAUXDESATIN, Québec, 18 mai 1867. — 1a-3fs
' PA, MERINOS, ( scenic
ts PARAMATA, a HUILEDE CA

¢ DRDRAP IMPERMEABLE. CAISSES D'HUILE DKCARTOR:".

91, Rue La Fabrique, Haute-Ville.
  

AA a

STOR."{| ..... SYROPS.
| CAISS®SDR €¥ROPDEFRAMBOISE.

do do Fraise,

ae+

 

iho] teçua de In Ville on de la Campagne seront remplis avec la plus grandeexactitude ii F À vendre par WILLIAM,POSTON. do Ea de yeQegoa»

UNEVISITE DE MM. LàMARCHANDS ESTSOLLICITÉE., …, | Québec13 juillet 167. | #4 ; vd Vanille, ne
¥ # i A i A vi J Wl 5 «chat nadir ain. i Nk “Sg CIHÉRSÎNE À A Si 4 gas .. we masraperet "

_ VENTE ENCROS ET EN DETAIL. =} = Cte poled tergancil“ — . ; do .

: QUARTS DE RÉSINE BRILLANTE11“do .... da.MN.A. LAPOINTE& FILS +.{9 ANT Eideey 9 ¢ 4I youdrqpar maxique, Hante WILLIAM, POSTON,
9h, rue La Fabrique, Hante-V Québec, 13 jnillet 1867. FUMER Québec, 13 juillet 1867.

eT
Wild.TAM POSTON.iy

ess,
> * ut

Québec, 13 mai 1867. 1a-3fs.    
> 3

Bureaux de l’Kvénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de ‘la Basse-Ville,un marcoite, Inpimer

hl i .

Vinaigre de Framboisr.
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